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L
’Europe vient de perdre
un homme remarquable.
L’Europe, pas seulement
la Pologne. Premier chef

de gouvernement non commu-
niste du bloc soviétique dans
l’année révolutionnaire 1989,
Tadeusz Mazowiecki, qui s’est
éteint lundi 28octobre, à Varso-
vie, à l’âge de 86ans, n’était pas
seulement une grande figure du
mouvement polonais Solidar-
nosc. Il futaussiunavocat infati-

gable de l’intégration de la Polo-
gne dans une Europe unie, et
non plus divisée. Le représen-
tant de l’une des causes les plus
noblesduXXesiècle.

Cette Europe, il lui apparte-
nait intellectuellement,morale-
ment et politiquement. La place
qu’occupe aujourd’hui la Polo-
gne dans l’Union européenne,
près de dix ans après son adhé-
sion, est une preuve éclatante
de la justesse du combat mené
dans les années 1980 par
TadeuszMazowieckiet lesoppo-
sants polonais autour de Lech
Walesa.

Journaliste catholique dans
les années 1970, Tadeusz
Mazowiecki fut l’undes artisans

de l’alliance intellectuels-
ouvriersquiaété laclédusuccès
de la révolution Solidarnosc.
Son arrivée, avec le professeur
Bronislaw Geremek (disparu en
2008) et quelques autres, aux
chantiers navals de Gdansk
pour appuyer lesmeneurs de la
grève en 1980, devait transfor-
mer un simple mouvement
socialen lamede fondpolitique.
Ses conseillers à ses côtés, Lech
Walesaréussitànégocier lacréa-
tion du premier syndicat indé-
pendant du monde communis-
te. La loi martiale, imposée par
le général Jaruzelski en 1981 et
qui valut à Mazowiecki d’être
interné, comme tant d’autres,
pendantun an, freina lemouve-
mentmais ne l’arrêta pas.

Neuf ans après la signature
des accords de Gdansk, Walesa,
toujours entouré de ses
conseillers, imposa une autre
négociation,cellede latableron-
de. Cette fois-ci, c’est dupouvoir
politique qu’il s’agissait. Le syn-
dicat libre, devenu un parti
démocratique, balaya le Parti
communiste dans une élection
«semi-libre», le 4 juin 1989, qui
marqualedébutdelafinducom-
munisme en Europe. A Moscou,
Gorbatchev ne bougea pas. Elu
député, Mazowiecki se retrouva
premier ministre au mois

d’août.Le9novembre, lemurde
Berlin tombait.

Le plus dur, peut-être, restait à
faire: construire un Etat de droit,
uneéconomiedemarché,sortir la
Pologne du désastre quotidien
danslequell’avaientplongéecinq
décennies de guerre et d’un régi-
meabsurde. TadeuszMazowiecki
et l’équipedeSolidarnoscs’yatte-
lèrentcourageusement.

Leprixpolitiquedecettetran-
sitionaétéélevé.Toujourspion-
nière, laPologneaessuyélesplâ-
tres ; le courant démocrate
humanisteet libéral incarnépar
Mazowiecki a un moment été
chassépar ladroite revancharde
et nationaliste des frères Kac-
zynski, puis a regagné la faveur
de l’électorat. Cette dynamique
s’est reproduite dans d’autres
paysdel’Europepostcommunis-
te, à la recherche d’un nouveau
souffle idéologique, et fait par-
tie du jeu démocratique.

Le respect dont jouissait
Tadeusz Mazowiecki, autorité
morale dans sonpays, à la fin de
ses jours est un hommage à la
grandeaventuredeSolidarnosc.
Le romantisme a disparu, vain-
cu par les réalités économiques.
Mais cette banalisation de la vie
démocratiqueest, en soi, un for-
midable succès.p
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François Hollande et son
équipe multiplient les
à-coups et les reculades

pour calmer la révolte fiscale
qui gagne la France. Après avoir
renoncé à taxer plus fortement
l’épargne logement et les PEA
pendant le week-end, l’exécutif
s’est attelé lundi à la taxe poids
lourds, dont la contestation a
provoqué des affrontements
violentsenBretagnependant le
week-end. Alors que de nouvel-
les manifestations sont annon-

cées, Jean-Marc Ayrault cher-
cheàapaiser lesBretonsenallé-
geantunpeuplus cette taxe sur
les transports et en faisant por-
ter un poids accru à la grande
distribution.

Le gouvernement Hollande
ne parvient pas à convaincre
que les prélèvements obligatoi-
res seront stabilisés en 2014 à
46% du PIB. Une prochaine éta-
pesera le relèvementde laTVAà
20%aupremier janvier2014.p
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LOU REED, SAD SONG
t L’angenoir du rock, fondateur duVelvet
Underground et icône deplusieurs générations
demusiciens, estmort à l’âge de 71 ans
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Effectifsmilitaires français
auMali (au 25 octobre)

Autres positionnements
impliqués dans l’opération
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Des soldats français du 92e régiment d’infanterie lors de l’opérationmilitaire «Gustav»,menée aunord
deGao, auMali, le 10avril. JOËL SAGET/AFP

Gao (Mali)
Envoyée spéciale

Lavasteopérationmilitairelan-
cée le 20octobre au Mali, la
première à allier, de concert,

les forces françaises de «Serval»,
l’arméemalienneet la forceafricai-
ne de l’ONU (Mission des Nations
unies pour la stabilisation auMali,
Minusma) contre les «groupes
armés terroristes», n’est pas ache-
vée. Baptisée «Hydre», elle est
d’ampleur – 1500 soldats mobili-
sés dans la boucle duNiger –,mais
elle pourrait se heurter à du vide,
après desmois de «nettoyage» du
terrain djihadiste par «Serval».
«Après dix mois de pression par la
force “Serval”, il est normal que la
menace soit quasi réduite à zéro»,
estime un diplomate. A un mois
des élections législatives, la mena-
ce terroriste est considéréecomme
«résiduelle»par lesmilitaires.

Selonungradéfrançaissurleter-
rain, les attentats qui ont frappé

Gao et Tessalit les 7 et 23octobre
relèveraient toutefois d’une action
coordonnée d’Al-Qaida au
Maghreb islamique (AQMI) et de
leurs alliés du Mouvement pour
l’unicité et le jihad en Afrique de
l’Ouest (Mujao). «AQMI a désigné
unnouveauchef, ilvavouloirmani-
fester sa présence», estime le colo-
nelMohamedMassaoueleSamaké,
chef de corps du bataillon Elou
déployédans l’opération«Hydre».

Ces actes relèvent d’une action
asymétriqueattenduedelapartde
groupesqui, selon lamêmesource
militaire française, «ne sont plus
capables de mener des opérations
coordonnées d’envergure». Les
chefs locaux djihadistes, dit-elle,
«sont terrés ou hors du pays». «De
laMauritanieauSud-Soudan,nous
allons devoir nous habituer pour
longtempsàce conflitasymétrique
dont l’éradication est hors de por-
tée», ajoute cette source.

LescinqroquettestiréessurGao
le 7 octobre ont tué un soldat
malien; ce type d’action ne s’était
plusproduitdepuisdesmoisàGao.
Le 8octobre, une charge artisanale
aendommagélepontdeBentia, au
sud de Gao. Le 23, à Tessalit, un
enfant a été tué, un autre griève-
ment blessé lors de l’attaque du
camp tchadien par une demi-dou-
zaine de kamikazes, tous éliminés.
Deuxsoldatstchadiensontététués
et cinq autres blessés. Plus tard, les

commandos de l’air français pré-
sents à Tessalit ont été pris à partie
par deux autres combattants au
moment où ils désamorçaient les
chargesexplosivesdesassaillants.

C’estmoins la physionomie, de
faible envergure, que le moment
decesattentats,qui retient l’atten-
tion. Ils surviennent au moment
où l’empreintemilitaire française

se réduit, tandis que les forces
maliennes et onusiennes ne sont
pas encoremontées en puissance.
«Serval»vientd’achevercesjours-
ci un important mouvement de
relève ; le 25octobre, la force est
descendue juste au-dessous de
3000 hommes, contre près de
5000 au plus fort de «Serval 1».
Après la phase offensive, de jan-

vier à juillet, «Serval 2» se concen-
treautourduseulgroupementtac-
tique «Désert», au lieu de quatre.
Leseffectifsdoiventpasserà2000
findécembre,après les législatives
maliennes. L’objectif – 1000 sol-
dats fin 2013, repoussé à fin
février2014 – n’est plus confirmé.

Les militaires français décou-
vrentencoredes cachesd’armeset
demunitions, dont la présence est
ancienne.Mais, faute de relais par
les forces nationales, des régions
sensibles demeurent vides de tou-
te présence militaire : la forêt de
Ouagadou au nord de Tombouc-
tou, leGourma,à l’ouestdeGao, les
zones frontalières de l’Algérie,
notamment. A Kidal, où la France
maintient200soldats, la situation
estvolatile.Lecontingentseretrou-
ve de facto en situation de force
d’interposition, entre les groupes
touaregquiselivrentunecompéti-
tion politique acharnée, et entre
les Touareg et une arméemalien-
ne qui, nerveuse, est employée
dansunemissiondepolice.

La mission militaire française
sera donc double sur la durée :

continuerlesopérationsdecontre-
terrorisme et maintenir un appui
conséquent aux forces africaines.

Les forces armées maliennes
continuentdemanquerde tout en
dépit des promesses internationa-
les : logistique, transmissions,
mais aussi encadrement. Elles doi-
vent enmême temps se former et
sedéployer.Lesdébutsdupremier
bataillon formé par l’Union euro-
péenne, Waraba, basé à Tessalit,
sont entachés par des règlements
de compte à l’encontre des Toua-
reg. Le deuxième, Elou, fait depuis
dixjourssespremierspassurleter-
rain des opérations. Le troisième,
Sighi, compte pour moitié de ses
soldats des jeunes recrues, venues
de la région de Kayes, proche du
Sénégal,danslesuddupays,quine
connaissent riendunorddupays.

De son côté, la Minusma,
5000hommes à ce jour, demeure
faible. Elle ne montera pas à
12500hommescommeilétaitpré-
vu dans les résolutions de l’ONU,
mais aumieux à 9000. Les forces
engagées patrouillent, mais sont
dépourvues de moyens et parfois

de volonté d’agir. Il n’est pas espé-
ré mieux du contingent bengla-
deshi attendu. Les Tchadiens, qui
ont fourni un précieux appui lors
des opérations d’élimination des
combattants d’AQMI dans le nord
en début d’année, «sont rincés»,
estime un commandant français
sur le terrain,«et ils se font tirer les
oreilles pour assurer la relève en
cours,deTessalitàKidal».LesSéné-
galais, stationnés à Kidal, ne veu-
lent pas rejoindre Gao en raison
des conditions devie sur place.

«On ne va pas rester ici quinze
ans!», s’exclame un officier fran-
çais convaincu du contraire. Pour
les diplomates, la sécurité n’est
pluslapriorité.Ils’agitmaintenant
d’achever le processus politique
sous la houlette dunouveauprési-
dent, Ibrahim Boubacar Keïta, élu
en août, et de développer le pays.
MaisàGao, où les instituteurssont
engrèvepourréclamerunehausse
de leur salaire, et où l’électricité
demeure absente, les habitants
demandent à «Serval» de rester le
plus longtempspossible.p

NathalieGuibert

L’arméefrançaiseresteenpremièreligneauMali
Les forcesde«Serval»ont lancéunevasteopérationcontredesgroupesdjihadistesdans laboucleduNiger

L’opérationmilitaire en cours,
sur la boucle duNiger, vise-t-elle
à répondre aux récents atten-
tats-suicides?

Y
L’opérationen
cours est complexe
car elle estmenée

pour lapremière fois avec l’ensem-
ble des forces alliées, française,
malienneet africaines. Elle est pla-
nifiéedepuis longtemps.Depuis
la fin de «Serval 1» et nos actions
dans l’Adrar des Ifoghas [nord-est
duMali], nousne cessonsde
menerdes opérationspour affai-
blir les réseauxdjihadistes et leur
logistique.Nous leurdonnonsdes
coups.Nous avons récupérébeau-
coupdemunitions.
Nous assistons àune série
[d’attaques], qui correspondvrai-
semblablementàune campagne
orchestrée.Nous savonsque le
seulmoyenpour ces terroristes
d’exister, ce sont les actions asy-

métriques, bien relayéespar des
médias.
Comment évaluez-vous
la situation sécuritaire?
Lesgroupes terroristesne sont
plus capablesdemenerdes
actions coordonnéesd’envergure.
Al-QaidaauMaghreb islamique
essaiede trouver actuellementdes
armessur lemarché localmalien,
maisaussi dans le sudde la Libye,
qui constitueune zonegrise, par
la routedunordduNiger. Il faut
que l’arméemaliennepuissemain-
tenant frapper cette ligne logisti-
que.Mais il ne fautpas surestimer
la capacitédes groupesarmésà
revenirà la situationantérieureà
l’interventionmilitaire française.
Les chefsdjihadistes sont en cava-
le, ils changentde lieu toutes les
quarante-huitheureset se terrent.
Et àKidal?
La situationaunordduMali relève
d’uneproblématiqueparticulière

quin’estpasnouvellemais fonda-
mentale, celledes relationsentre
legouvernementet les Touareg.
S’il n’yapasd’accordsignéentre
cesparties,nousallons repartir
quelquesmoisenarrière. La situa-
tionest très tendue, assezexplosi-
ve surKidal: les Touareg, lesmou-
vementssignatairesde l’accordde
Ouagadougou [en juin], et l’armée
maliennese font faceàquelques
centainesdemètres. Sur la route
transsaharienne,à la frontière
avec l’Algérie,passe tout le com-
mercequi alimente lenorddu
Mali. Celuiqui tient InKhalil est le
maître.Or, leMouvementnatio-
nalde libérationde l’Azawada
repris cepointdesmainsduMou-
vementarabede l’Azawad, et il y a
une lutteentre cesgroupes signa-
tairesdeOuagadougou.
AKidal,nous, avec laMinusma
(MissiondesNationsuniesau
Mali), jouons lespompiers.Nossol-

datsprennentdes risques.Onne
souhaitepasêtreune forced’inter-
position,maisonneveutpasd’es-
caladecar il fautunesortiepoliti-
que, la seulepossible.
Nous faisonsdonc toutpour faire
baisser lapression,notre souci est
d’éviter l’engrenage. Il faut régler
leproblèmetouareg, quimobilise
l’énergiedugouvernement
malien,pourque lepays seconcen-
tre sur sesvrais ennemis: les terro-
ristesdjihadistes.
Quel rôle va jouermaintenant
la force française?
Uneprésencemilitaireetunmou-
vementpermanentd’opérations
sontnécessaires, car si onne l’en-
tretientpas, les groupes terroris-
tes se réorganisent. Pour cela,
nousnepouvons tout faire seuls
dans la durée, il faut laisser la pla-
ce à d’autres.Après laphase cinéti-
quede «Serval 1», nous sommes
dansunephase de stabilisation,

où la dimensionpolitiqueest pri-
mordiale. «Serval» compte actuel-
lement 2900hommes. Les effec-
tifs devraient baisser à 2000 fin
décembre, après les élections légis-
lativesdans le pays. La force va se
concentrer.Mais pour la suite,
notreprésencedépendrade l’ac-
corddedéfense en coursdediscus-
sion entre la France et leMali, ain-
si quede la nouvellemaquette
généralede la présence française
enAfrique, qui n’est pas encore
arrêtée.Nousn’allons pas partir
commedes voleurs.Nous aide-
rons lesMaliens àmonter enpuis-
sance. Et nous chercheronsune
cohérencedans la bande sahélien-
ne. L’affaiblissementdes groupes
terroristes concerne toute la
région, il faut qu’elle soit prise en
compteavec les Etats voisins.
LaMinusmapeine à atteindre
les effectifs nécessaires et l’ar-
méemalienne repart de zéro:

pourront-elles prendre le relais?
Danschaquebataillonde la

Minusma,nousavonsundétache-
mentde liaisonetd’appui, capable
de fournirdes capacitésmédica-
les,degénie, d’ouvertured’itinérai-
res, de contrôle aérien.Nous reste-
ronsune forcede réactionrapide
auMali, enappuide laMinusma.
Lamissionde celle-ci estd’assurer
la sécuritéde lapopulation,pas
d’attaquer lesgroupesarmés terro-
ristes. Les forcesarméesmalien-
nes sont à reconstruire.Elles sont
capablesde faire dubon travail et
ymettentbeaucoupdecœur. Il res-
te beaucoupà faire, bien sûr. La
Missioneuropéennede formation
de l’arméemalienne (EUTM) for-
meuntroisièmebataillon. L’enjeu
estde formerquatre bataillons
supplémentaires. Il faut vraiment
regarderd’où l’onvientpour
mesurer lesprogrès réalisés. p

Proposrecueillis parN.G.

Lamissionmilitaire
françaiseestdouble:

opérationsde
contre-terrorisme
etappuiauxforces

africaines

«Serval»opéreracomme«uneforcederéactionrapideenappuidelaMinusma»
QuestionsaugénéralMarcFoucaud, commandantde la force françaiseauMali
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GuiorguiMargvelachvili salue ses partisans au quartier général duRêve géorgien, son parti,
dimanche 27 octobre, à Tbilissi, après sa victoire à l’élection présidentielle. GRIGORY DUKOR/REUTERS
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«Une enquête qui décortique
les relations adultères entre la politique
et l’argent. » L’Express

«Le portrait d’une république empoisonnée
par la corruption. » Le Monde

BuenosAires
Correspondante

Aupouvoir depuis dix ans, le
parti de gauche de la prési-
dente péroniste, Cristina

Kirchner, est resté la première for-
ce politique du pays à l’issue des
élections législatives partielles du
dimanche27octobre.

Le Front pour la victoire (FPV),
la coalition présidentielle, conser-
ve une majorité relative au Parle-
ment,maisperdduterrainaupro-
fit de l’opposition. Le scrutin, qui
portaitsur lerenouvellementdela
moitié de la Chambre des députés
et du tiers du Sénat, marque le
début de la course présidentielle
de2015.LaConstitutionnepermet
pas à Mme Kirchner de briguer un
troisièmemandat consécutif.

Le plus grand revers subi par
MmeKirchner a eu lieu dans la pro-
vince de Buenos Aires, qui repré-
sente 40% de l’électorat. A la tête
duFrontrénovateur,crééilyaseu-
lement quelquesmois, le péronis-
tedissident,SergioMassa,adevan-
cé le candidat du FPVde 12points.

A 41 ans, M.Massa, maire de
Tigre, une localité bourgeoise du
nord de Buenos Aires, est un
ancien allié de la présidente Kirch-
ner, dont il fut le chefde cabinetde
2008à2009.Ilsepositionnedésor-
maiscommeuncandidatà l’inves-
titure péroniste en vue de la prési-
dentielle. M.Massa a su capter les
déçus du « kirchnérisme» en
dénonçantl’inflation–plusde25%
paran–etl’insécurité,lesdeuxpré-
occupations majeures des Argen-
tins. «Un chemin d’espoir est né
dans notre province et dans notre
pays», a lancé M.Massa, qui fera
sonentréeà laChambrebasseavec
ungroupede 15 députés.

Endépitdesesdivisions, l’oppo-
sition de droite s’est renforcée.
Dans la capitale, traditionnelle-
ment anti-péroniste, le parti de
droite du maire, Mauricio Macri,
l’a largement emporté. «Dès
demain, il yauraunenouvelledon-
ne politique», a déclaré M.Macri,
quia annoncéqu’il serait candidat
à la présidencedupays.

«Sept suffrages sur dix se sont
portéscontrelegouvernement.Cet-
te élection a été un triomphe pour
l’opposition», estime l’analyste
politiqueRosendoFraga.

Pour le politologue Marcos
Navarro,«ledangerpourlegouver-
nement ne viendra pas tant de
l’opposition que de ses propres
alliés au Congrès qui vont
commencer à former de nouvelles
alliances politiques en vue de la
présidentielle».

Pendantlacampagne,legouver-
nement a tenté de convaincre
l’électorat populaire en compa-
rantlasituationactuelledel’Argen-
tineavec cellequiaprévalu lorsde
la crise financière traumatisante
de 2001. La grande différence est
que l’exécutif a ouvertement prô-
né l’intervention de l’Etat dans
l’économie ces dernières années.
Et le gouvernement n’a pas man-
quéderappeler,pendantlacampa-
gne, les mesures sociales prises
depuis dix ans: aides aux enfants
des chômeurs, augmentation des
retraites, ainsi que la réductiondu
chômage, ramenéà 7%.

Douloureux souvenir
Au pouvoir depuis 2007, après

avoir été réélue haut la main en
2011,avec54%dessuffrages,Cristi-
naKirchner,60ans, a suivi le scru-
tin depuis la résidence présiden-
tielle, où elle est convalescente
aprèsavoirétéopérée, le8octobre,
d’unhématomeaucerveau,consé-
cutif à une chute.

Elle n’a pas voté dimanche, car
les médecins lui ont interdit de
voyager en avion pour se rendre
en Patagonie, où elle est inscrite
sur les listes électorales. Son fils,
MaximoKirchner,a indiquéqu’el-
le allait «mieux», mais qu’il ne
savait pas quand elle reprendrait
ses fonctions.

Le scrutin du 27octobre coïnci-
dait avec undouloureux souvenir
pour Mme Kirchner: c’était le troi-
sième anniversaire de la mort de
son mari, Nestor Kirchner, l’an-
cienprésident, auquelelle a succé-
dé il y a cinq ans.p

ChristineLegrand

La«repentance»téléviséed’unjournalistechinois
emprisonnéfaitcraindreleretourd’unejusticeexpéditive
ChenYongzhouditavoirétépayépournuiredanssesarticlesaugroupe industriel Zoomlion

Tbilissi
Envoyée spéciale

Beau joueur, David Bakradze,
allié du président géorgien
sortantMikheïl Saakachvili,

a reconnu, dès la soirée de diman-
che 27octobre, sa défaite à l’élec-
tion présidentielle, allant jusqu’à
féliciter le vainqueur, Guiorgui
Margvelachvili, «pour la confian-
ce que le peuple lui a exprimée».

La victoire du candidat du Rêve
géorgien, au terme d’un scrutin
sereinmaisunpeuamorphe(46%
departicipationsoit10%demoins
qu’à la présidentielle de 2008),
consolide lavictoirede la coalition
du premierministre etmilliardai-
re, Bidzina Ivanichvili, avide de
tirer un trait sur l’ère Saakachvili.

Au bouillant «Micha», ultra-
libéral et pro-occidental, au pou-
voirdepuis2004,succèdeunprési-
dentsanscharisme,GuiorguiMar-
gvelachvili, 44 ans, un ancien pro-
fesseur de philosophie, néophyte
enpolitique.Al’inversedesonpré-
décesseur, le nouveau président
esttoutendiscrétion.Lapersonna-
lité qu’il fautpourunpouvoirpré-
sidentiel considérablement res-
treint depuis les amendements à
la Constitutionadoptés en 2010.

Respecté par les intellectuels,
méconnu des Géorgiens de la rue,
M.Margvelachvili a été recteur de
l’Institut des affaires publiques,
une université privée de bon
niveauàTbilissi. Il a égalementété
unconseillerde l’ombredeZourab
Jvania, un ancien premier minis-
tre du président Saakachvili,mort
brutalementen2005. En2012, lors
de la victoire aux législatives du
Rêvegéorgien,ilestnomméminis-
tre de l’éducation et vice-premier
ministredanslegouvernementde
Bidzina Ivanichvili.

Modeste, il a continué à faire
ses courses à la supérette de son
quartier pendant la campagne
électorale, mais il a perdu son
sang-froid lors d’un débat télévi-
sé, tançant ses adversaires avec
un évident manque de doigté. Sa
communication a également été
légèrement brouillée par la diffu-
sion,sur Internet,d’unephotogra-
phie lemontranten traindetrico-

ter des chaussettes. Nul doute
que cet adepte du tricot ne fera
pasdevagues,surtoutdansledos-
sier cher au cœur du premier
ministre, Bidzina Ivanichvili,
celui des relations avec la Russie.
«Nous serons réalistes sur les pos-
sibilités de la Géorgie. Nous cesse-
rons les rodomontadespourrecon-

naître que le pays est un petit
acteur régional dans un environ-
nement très dangereux», écrivait
M. Ivanichvili dans une tribune
publiée par leWall Street Journal
en 2012.

L’intégration euro-atlantique
resteauprogramme,mais le Rêve
géorgienentendfaireprofil baset
nepasprovoquer l’ire deMoscou.
Depuis la guerre russo-géorgien-
ned’août2008,desmilliersdesol-
datsrussessontdurablementins-

tallés à 70 kilomètres de Tbilissi,
sur le territoire de l’Ossétie du
Sud. «C’est comme un nœud cou-
lant, s’ils débarquent sur l’auto-
route Gori-Tbilissi toute proche,
ils peuvent couper le pays en
deux», explique un des policiers
en faction au village de Ditsi.

L’incertitude règne sur le sort
futur de Mikheïl Saakachvili.
Avec l’arrivée de Bidzina Ivani-
chvili à la tête du gouvernement
en 2012, plusieurs de ses collabo-
rateursontétémisenexamen, tel
l’ancien premier ministre Vano
Merabichvili, emprisonné pour
abus de pouvoir.

M. Ivanichvili a beau assurer
qu’il ne cherchera pas à obtenir
l’incarcération du président sor-
tant, ses intentions ne sont pas
claires.«Les Européenset lesAmé-
ricains nous ont donné un conseil
amical avec lequel je suis d’ac-
cord», a-t-il déclaré récemment,
expliquant qu’il ne serait pas
«dans l’intérêt du pays que notre
président aille en prison». Mais il
n’exclut pas que celui-ci soit
convoqué par la police.

Il est ainsi question de rouvrir
l’enquête sur la mort de l’ancien
premier ministre Zourba Jvania,
asphyxié par du monoxyde de
carbone provenant d’un chauffa-
ge défectueux en 2005. En filigra-
ne et sans la moindre preuve, il
est insinué qu’il pourrait y être
pour quelque chose. L’entourage
de M. Saakachvili lui aurait
conseillé de quitter le pays, au
moins temporairement.

L’alternance a ses limites et la
Géorgie a toujours autant demal
à se défaire du modèle du père.
Jadis adulé, M. Saakachvili est
vouéauxgémoniespar ses adver-
saires, indifférentsà lamultiplica-
tion du PIB par quatre en dix ans
et au recul de la corruption. De
Bidzina Ivanichvili, les Géorgiens
attendent tout : subsides,
emplois, recettes miracles.
«Avant, on pensait que Micha
allait nous sauver, maintenant
c’estautourdeBidzina. Il fautdire
qu’il est tellement riche qu’il ne va
pas nous voler», assure Gueorgi,
un ingénieur à la retraite.p

Marie Jégo

Pékin
Correspondant

Les confessions télévisées du
journaliste emprisonné
Chen Yongzhou, samedi

26octobre, ont consterné les
milieux journalistiques en Chine,
tout en soulevant de nouvelles
interrogations. Le jeune reporter a
reconnu, devant les caméras,
depuis la prison, avoir fabriqué de
faussesinformationssousl’impul-
siond’unmystérieuxintermédiai-
re, qui l’aurait grassement payé
pournuire àun groupe industriel,
le fabricant d’engins de chantier
Zoomlion.

Arrêté le 18octobre à Canton
sousprétexted’avoirportéatteinte
àlaréputationdecettesociétésemi-
publique du Hunan, dont il avait
exposé les fraudes comptables,
ChenYongzhouestdevenule sym-
boledumusellementdesmédias.

Son employeur, le journal can-
tonais Xinkuai Bao, a exigé, mer-
credi 23octobre, sa libération par
un «S’il vous plaît, relâchez-le !»,
en gros caractères à sa «une».
Jamais un média chinois n’avait
daigné jusqu’alors défier aussi
ouvertement la machine policiè-
re. LeXinkuai Bao a réitéré sa sup-
plique le lendemain, ralliant une

partie de la presse dite « libérale»
que révoltent les innombrables
arrestations de journalistes et de
blogueurs au cours des trois der-
niers mois. Même les autorités de
tutelle s’étaient inquiétées du sort
du journalistedétenu.

Chen Yongzhou est donc appa-
ru samedimatin devant les camé-
ras de la télévision centrale CCTV
le crâne rasé,menotté et vêtud’un
gilet vert de prisonnier, confes-
sant devant les policiers avoir agi
«pour l’argent et la gloire».

« J’accepte de me confesser et
souhaitemerepentirpourmoncri-
me», a-t-il déclarédepuis le centre
de détentionde Changsha (capita-
le du Hunan) où il était filmé.
M.Chen est apparu signant des
dépositions et admettant avoir
parfois publié telles quelles les
informationsqu’onluiavait trans-
mises, en contrepartie de quoi il
aurait été payé 500000 yuans
(environ60000euros).

Dimanche, le Xinkuai Bao, qui
s’étaitporté garant les joursprécé-
dant de la véracité des quinze
reportages de son journaliste sur
Zoomlion, a publié à son tour un
encadré en bas de page reconnais-
santlesrésultatsdel’enquêtepréli-
minairedelapolice.Lejournalpré-
sente ses excuses pour avoir «agi

de manière inappropriée » et
«sérieusementdégradé la confian-
ce dupublic dans lesmédias».

Ceretournement,qui fleurebon
la «normalisation», est embarras-
sant pour une profession qui est,
elle aussi, gangrenéepar la corrup-
tion: «Ces pratiques [recevoir de
l’argent pour salir un concurrent]
sont très fréquentes dans le journa-
lisme économique. Cela a créé un
doute sur Chen Yongzhou et on ne
peutpluslesoutenir. Ilyauracertai-

nement un retour de bâton contre
la presse qui s’est affichée à ses
côtés», nous explique sous le cou-
vertde l’anonymatunresponsable
au sein d’un média chinois qui a
défenduChen. «La seule issue, c’est
d’enappeleraurespectdesprocédu-
res. IlestbiensûraberrantqueCCTV
ait accès à un détenu en prison»,
poursuit-il, reconnaissant que le
sujet estdésormais tabou.

Descommentateurss’alarment
aujourd’hui d’une manipulation
grossière: «Un journaliste ne sort
pas un papier comme il veut, cela
passepar la rédaction», nous indi-
que l’essayiste Yan Lieshan,
ex-rédacteur en chef du Nanfang
Zhoumo. C’està laprétenduevicti-
me de diffamation d’attaquer le
journal. Or, poursuit-il, les poli-
ciersontarrêtéChen, luiontraséla
tête et le font parader, «exacte-
ment comme pendant la Révolu-
tion culturelle».

Les confessions de Chen Yong-
zhou servent un objectif. Pour la
plupart des téléspectateurs, la jus-
tice a démasqué un nouvel élé-
ment corrompu. Aussi, la répres-
sion du pouvoir fait-elle craindre
le retour d’une justice expéditive
et populiste. D’autres cas de
«confessiontélévisée»ontdéjàcho-
qué les milieux d’affaires étran-
gers.AinsiCharlesXue,uninvestis-
seur sino-américain devenu célè-
bre sur leNet chinois sous le pseu-
donymedeXueManzi, a été arrêté
aumois d’août pour «sollicitation
de prostituée» et « sexe en grou-
pe». Apparaissant à l’antenne
depuis saprison, il a reconnucom-
bien il avait été «irresponsable»
dans ses commentairesen ligne. p

BricePedroletti

L’incertituderègne
surlesortfuturdu
présidentsortant,
MikheïlSaakachvili

Laprésidenteargentine
subitunreversélectoral
maisgardesamajorité
LacoalitiondeMmeKirchneraperdulaprovince
deBuenosAires lorsdelégislativespartielles

Le«XinkuaiBao»,
quis’étaitporté

garantdelavéracité
desreportages

desonjournaliste,a
présentésesexcuses

Lenouveauprésidentgéorgien,partisan
derelationsapaiséesavecMoscou
GuiorguiMargvelachvili, intellectuel respectéetnéophyteenpolitique, aétééluaupremier tour
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Unmembre duPiraten Partei – le Parti des pirates – porte unmasque à l’effigie du président Obama
lors d’unemanifestation à Berlin, le 19octobre, contre les écoutes de laNSA. PAWEL KOPCZYNSKI/REUTERS

international& europe

Berlin
Correspondant

Leprésidentaméricain,Barack
Obama,savait-ilquesesservi-
cessecretsécoutaientlescom-

municationsdela chancelièrealle-
mande,AngelaMerkel?Cetteques-
tion,sansréponseàcejour,alimen-
te la polémique en Allemagne, où
la colère contre les Etats-Unis croît
au gré des révélations de la presse
sur l’espionnageaméricain.

Tous les journauxpublientune
carte du cœur de Berlin,montrant
que seuls 350mètres séparent
l’ambassade des Etats-Unis, sur la
PariserPlatz,dubureaudelachan-
celière. L’ambassade, inaugurée
en2008enprésencede4500invi-
tés dont Angela Merkel, apparaît
commeunvéritablenidd’espions.
Commeavant la chuteduMur.

Les écoutes sont opérées par le
SCS (Special Collection Service) au
seinduquel coopéreraient la CIA et
la NSA. Selon le Spiegel du lundi
28octobre, lesspécialistesdeceser-
vice travaillent dans quatre-vingts
endroits dans le monde. Dix-neuf
sont en Europe (Paris, Rome,
Madrid, Prague, Genève…), dont
deuxenAllemagne:lesreprésenta-
tionsdiplomatiquesdeFrancfortet
deBerlin.Le SCSest capabledecap-
ter «à peuprès toutes lesméthodes
decommunication».SelonBild,dix-
huit agents travailleraientàBerlin.

Signe des tensions qui règnent
entreBerlinetWashington,lesAlle-
mands laissent filtrer des informa-
tions qui qualifient Barack Obama
tantôtde lâche, tantôt dementeur.
La chancellerie a laissé «fuiter»
qu’aucoursdel’échangetéléphoni-
que qu’Angela Merkel a eu avec le
président, mercredi 23octobre,
celui-ci aurait affirmé qu’il n’était
pas au courant des écoutes. Or,
selon le Spiegel, la liste des person-
nalitésécoutées (intituléeNational
Intelligence Priorities Framework)
est réactualisée environ tous les
dix-huit mois et porte la mention
«presidentiallyapproved».

Pour le Spiegel, ces écoutes
remonteraient à 2002, quand
AngelaMerkel était leader de l’op-
position. Elle aurait été encore
espionnée quelques semaines
avant la visite de Barack Obama à
Berlin en juin. Selon le Wall Stret
Journal du lundi 28octobre, les
écoutesdeMmeMerkelauraientces-
sé en 2010. Dimanche, Bild indi-

quait que selon des sources éma-
nant de ces services, le chef de la
NSA, Keith Alexander, aurait per-
sonnellement informé le prési-
dent en 2010 des écoutes sur les
communications d’Angela Mer-
kel. Une version fermement
démentiepar laNSA, lundi.

Loin de faire cesser ces écoutes,
Barack Obama aurait demandé
«undossiercomplet»surlachance-
lière. Le résultat des écoutes la
concernant parvenait directement
à la Maison Blanche. Hormis les
communicationscryptéesqu’Ange-
laMerkel passe de son bureau aux
dirigeants étrangers, toutes ses
autres communications étaient
écoutées.OrAngelaMerkel estune
adeptedesSMS.

Face à ce scandale, Berlin tente
de réagir sur le terrain diplomati-
que. Outre l’action qu’AngelaMer-
kel veut mener avec François Hol-
landepourdéfinir les règles du jeu
avec Barack Obama, l’Allemagne
préparerait avec le Brésil une réso-
lutionà l’ONUsur laprotectiondes
libertésindividuelles.Uneébauche
de résolution devrait être prochai-
nement soumise à la Commission
des droits de l’hommede l’Assem-
bléegénéraledesNationsunies.

«Pas fiable»
Au sein des rangs conserva-

teurs, certaines voix souhaitent
même interrompre les négocia-
tions sur le traité de libre-échange
que mènent l’Europe et les Etats-

Unis. Si Angela Merkel ne semble
pas sur cette ligne, ce scandale des
écoutes va durablementmarquer
les relationsentre la chancelièreet
l’équipe Obama. Celles-ci étaient
jusqu’à présent assombries par
deux contentieux: la crise finan-
cièreetlaLibye.Surlepremier, l’Al-
lemagne n’a jamais supporté les
critiques sur la gestion de la crise
de l’euroémanantdesEtats-Unisà
l’originede la crise de 2008.

Par ailleurs, l’Allemagne, qui
n’a pas participé à l’intervention
en Libye en 2011, était persuadée
jusqu’au dernier moment que les
Etats-Unis y étaient également
hostiles. Le revirement de Barack
Obama sur le sujet juste avant le
vote du Conseil de sécurité de
l’ONU en faveur d’une interven-
tiona fait dire à certains responsa-
bles allemands que le président
américainn’était «pas fiable».

Le «Handygate» (un handy est
un téléphone portable en alle-
mand)nevapasaméliorerlasitua-
tion. Une commission d’enquête
parlementairedevrait être consti-
tuée. Certains, y compris au SPD,
souhaitent même que l’ancien
consultant à l’origine des révéla-
tions, Edward Snowden, soit
entendu.p

Frédéric Lemaître

SilvioBerlusconiserepliesur lederniercarré
desesfidèlesenressuscitantsonpartiForza Italia
L’ex-présidentduconseil italienannoncequ’il«suspend»lePeuplede la liberté,qui l’avaitdésavoué

L’Agence nationale de sécurité
américaine (NSA) a espionné
60millions d’appels en Espagne
entre le 10décembre 2012 et le
8janvier de cette année, affirme
le site du quotidien El Pais, lundi
28octobre. Les éléments reçus
n’incluent pas le contenu des
conversationsmais le numéro
de l’émetteur, du récepteur, la
localisation, la durée de l’appel
et le numéro de série des appa-

reils utilisés, précise le quoti-
dien.El Pais s’appuie sur les
informations rendues publiques
parGlennGreenwald, le journa-
liste qui a eu accès aux éléments
secrets récoltés par l’ancien
employé de laNSA, Edward
Snowden. Le chef du gouverne-
ment espagnol, MarianoRajoy, a
convoqué lundi l’ambassadeur
américain àMadrid pour lui
demander des explications.

BarackObamaaccuséd’avoirapprouvé
lamisesurécouted’AngelaMerkel
LadéfianceentreBerlinetWashingtonatteintunniveau inéditdepuis laguerreenIrakde2003

Rome
Correspondant

En arrière, toute ! Alors que
l’avenir politique et judiciai-
re de Silvio Berlusconi,

77ans, n’a jamais paru aussi bou-
ché, l’ancienprésidentduconseila
«suspendu», vendredi 25octobre,
sa formation, le Peuple de la liber-
té(PDL)–crééeen2009afinderas-
sembler tout le centredroit – pour
faire renaîtreForza Italia, sonparti
fondéilyavingtanssuruncoinde
table avec les cadres de ses entre-
prises. Il retrouveainsiunpostede
responsableexécutifetuneforma-
tion entièrementà samain.

«C’est une décision unanime»,
s’est félicité le «Cavaliere» au ter-
med’unsemblantdeconsultation
avec le bureau politique du PDL,
oubliant de mentionner que tous
les ministres de droite de la coali-
tion dirigée par Enrico Letta en
étaient absents, dont Angelino
Alfano,hier encore sondauphin.

Leministrede l’intérieur, secré-
tairegénéralduPDL,avaitétél’arti-
san, le 2octobre, de l’échec de la

tentative deM.Berlusconi de faire
tomber le gouvernement.

Ce retour vers le passé est une
fuite en avant. Les événements du
2octobre ont révélé une fracture
béanteauseinduPDLainsiqueles
limites de la vision et de l’influen-
ceduvieuxleader.Ressuscitée,For-
za Italia apparaît surtout comme
un moyen pour M.Berlusconi de
continueràdiriger ledernier carré
de ses fidèles au sein d’un parti
pluscompact,pluslégeretentière-
mentdévouéà sa cause.

S’ildevaitpasser lamain,auter-
mede ladéchéancedesonmandat
de sénateur et de son inéligibilité,
qui devraient être décidées en
novembre par ses pairs, il pourra
le « léguer» comme n’importe
laquelle de ses entreprises, à sa
fille aînée, Marina, dépositaire de
la «marqueBerlusconi».

L’ancien président du conseil a
pris soin de préciser que ce nou-
veau-vieux parti «soutenait» le
gouvernement. Mais il a ajouté
aussitôt : «Si la gauche vote ma
déchéance, alors ce sera très diffici-
ledecontinueràcollaboreravecun

allié qui, en même temps, valide
une décision de justice partiale»,
lorsduvotedessénateurs. «LePar-
ti démocrate [gauche] est assoiffé
de sang berlusconien», attaque
sans nuance l’ancien ministre du
travail Renato Brunetta dans les
colonnes du Corriere della Sera,
dimanche27octobre.

Defait,ilyadésormaisdeuxpar-
tis de centredroit en Italie.Ouplu-
tôt, deux volières. Dans la premiè-
re, Forza Italia, se retrouvent les
«faucons»quipoussentleCavalie-
re à la rupture avec le gouverne-
ment pour provoquer des élec-
tions au plus vite, grâce auxquel-
lesilespèretrouverune«issueheu-
reuse»àsesproblèmesjudiciaires.

Tous les prétextes sont bons : la
réformede la fiscalité, de la justice
ou celle de la loi électorale.

Dans la seconde, le PDL, se réu-
nissent les «colombes», favora-
bles au gouvernement de coali-
tionet qui songent à la reconstitu-
tion d’un grand centre droit post-
berlusconien, sur le modèle de la
défunte démocratie-chrétienne.
Un conseil national du PDL, prévu
le 8décembre, devrait entériner
oupas cette scissionannoncée.

Resteàsavoircequevautencore
lesigleForzaItaliasurle«marché»
électoral. En l’absence d’enquête
d’opinionsur le sujet, les sondeurs
restent prudents. «Le nom de Ber-
lusconi reste une marque forte»,
admetAlessandraGhisleri,del’ins-
titut Euromedia Research. «Les
divisions sont toujours un signe de
faiblesse», nuance Roberto Weber
(Ixé).Sur leterraindupopulisme,il
aun concurrentdepoids en la per-
sonne de Beppe Grillo. Et les élec-
teurs ont envie d’en finir avec le
passé. Visiblement, ce n’est pas le
casdeM.Berlusconi. p

PhilippeRidet

PologneTadeuszMazowiecki, le premier chef de
gouvernement de l’après-communisme, estmort
VARSOVIE. TadeuszMazowiecki, chef dupremier gouvernement
de la Polognepost-communiste, estmort, lundi 28octobre, à
l’âgede 86 ans, ont annoncé lesmédiaspolonais.M.Mazowiecki
fut l’un des architectesdes débats de la «table ronde» ayant réu-
ni des représentantsdu régime communiste et de l’opposition
pourpermettre la transitionpacifiquede la Polognevers la
démocratie en 1989. LeMonde reviendradansuneprochaine édi-
tion sur sa disparition.

CongoL’armée congolaise reprendun bastion
duM23dans l’est du pays
KINSHASA. L’armée congolaise a annoncé, dimanche27octobre,
avoir repris le contrôledu bastion rebelle deRutshuru, à 70km
aunorddeGoma, au troisième jour des combats l’opposant aux
forcesduM23, dans l’est dupays. Après deuxmois de calme rela-
tif, les affrontements, qui se sont traduitspar lamort d’un cas-
quebleu tanzanien, ont repris vendredi après la rupture desdis-
cussionsdepaixqui se tiennent enOuganda. – (Reuters.)

République tchèqueAprès leur victoire aux
législatives, les sociaux-démocrates se déchirent
PRAGUE. Les sociaux-démocrates tchèques, vainqueursdes légis-
latives avec 20,5%desvoix,maisminoritaires au Parlement, se
sontdivisés, dimanche 27octobre, compliquant la formation
d’ungouvernement. En cause, le chef de file duCSSD, Bohuslav
Sobotka, qui a refuséde démissionner comme le lui demandait
la directionduparti afin de tirer les leçonsdu scrutin. – (Reuters.)

Israël Le gouvernementNétanyahou annonce
la libérationde prisonniers palestiniens
JÉRUSALEM.La décisiondugouvernement, dimanche27octobre,
de libérer vingt-sixprisonnierspalestiniens a engendréune for-
te tensionpolitiqueau seinde la coalitiondupremierministre
israélien,BenyaminNétanyahou. Il s’agit du deuxièmegroupe
deprisonniers à être élargis dans le cadre de l’accord israélo-
palestinienprévoyant la libérationde 104prisonniersdétenus
depuisplus de vingt ans. – (Corresp.)

60millions d’appels espionnés en Espagne

Madrid
Correspondance

Sous une nuée de drapeaux
espagnols, dimanche 27octo-
bre,desdizainesdemilliersde

personnes(200000selon lesorga-
nisateurs de la manifestation) ont
demandé justice pour les victimes
dugroupeséparatistebasqueETA.

Une semaine après la décision,
le21octobre,par laCoureuropéen-
ne des droits de l’hommede Stras-
bourg (CEDH), de demander à l’Es-
pagne la libération de l’étarra Inès
delRioPrada,emprisonnéedepuis
1987pour24assassinats,lesprinci-
pales associations de victimes du
terrorisme ont clamé leur colère
surlaplaceColon,dans lecentrede
Madrid, contre cequ’elles considè-
rent comme une «humiliation»,
une«injustice» etune «honte».

En jugeant illégale la «doctrine
Parot» – un système de calcul de
remises des peines appliqué
rétroactivementparla justiceespa-
gnole afin de prolonger la déten-
tion des étarras jusqu’au maxi-
mumlégal de trente ans –, la CEDH
aouvertlaporteàlalibérationdans
les prochaines semainesd’une cin-
quantained’autres étarras.

Pour les manifestants, cette
décision est inacceptable. «Nous
voulons que cette clameur s’enten-
de dans toute l’Espagne et qu’elle
arrive à Strasbourg», a déclaré la
présidente de l’Association Victi-
mesduterrorisme(AVT,majoritai-
re), Angeles Pedraza.

Mais Strasbourg n’était pas la
principale cible des manifestants,
quiontaussi critiqué l’anciengou-
vernement deM.Zapatero, et sur-
toutl’actuelexécutifconservateur
deMarianoRajoy (Parti populaire,
PP). Dès la décision de Strasbourg
connue, l’AVT lui avait demandé
denepasl’appliqueretavaitpréve-
nu que, si la libération d’Inès del
Rio était rapide, elle exigerait des
explications. L’étarra a été libérée
le lendemain.

«Rajoy traître à l’Espagne. Tu
piétines la douleur des victimes!»,
«ETAcoupable,gouvernementres-
ponsable», «Rajoy tu trahis les
vivants et les morts ! » sont quel-
ques-uns des slogans qui cou-
raient dans les rangs. Sous les sif-
flets et les cris de « traîtres »,
« canailles » et «voyous», trois

importants cadres du PP ont dû
quitter la manifestation précipi-
tammentet sous escorte.

Consciente que la manifesta-
tionétaitpotentiellementexplosi-
ve, la direction du PP avait hésité
pendantquatrejoursavantd’ypar-
ticiper. Des représentants d’une
frange du PP critique avec le gou-
vernement,commel’anciennepré-
sidente de la région de Madrid,
Esperanza Aguirre, ou la maire de
la capitale, Ana Botella, épouse de
l’ancien premier ministre José
MariaAznar, avaientannoncé leur
participation.

Lobby influent
Devant l’ampleur de la polémi-

que, lePPa finalementdécidédese
joindre au cortège. «Nous n’allons
pas à lamanifestation en tant que
gouvernement, mais comme parti
politique»adûse justifierM.Rajoy
devantdesjournalistesàBruxelles,
avantd’ajouter,malàl’aise,quecel-
le-ci n’était «pas contre le CEDH»
mais«ensoutiendes victimes».

Lesassociationsdevictimesont
longtemps été utilisées par le PP
pour critiquerdans la rue la politi-
que antiterroriste du gouverne-
ment socialiste de José Luis Rodri-
guezZapatero (2004-2011).

Lors des dernièresnégociations
entamées avec l’ETA, en 2006, ou
après la libération, à la suite d’une
longue grève de la faim, d’Iñaki de
JuanaChaos,en2007, lescadresdu
PP étaient en première ligne des
manifestations. Promettant fer-
meté contre le groupe armé s’ils
devaient être élus, ils montaient
parfois sur l’estrade aux côtés des
familles de victimes, comme le fit
MarianoRajoy lui-même en 2007,
se posant enuniques garants de la
mémoiredesdéfunts.

Aujourd’hui, ces associations,
lobby influent et base électorale
solide, se sont retournéescontre le
PP – en tout cas la droite modérée
qu’incarneMarianoRajoy–,contri-
buantaublocagedu«processusde
paix». Le 20octobre 2011, l’ETA a
annoncé la fin de la lutte armée.
Depuis, Madrid exige sa «dissolu-
tion sansconditions» tandisque le
groupe séparatiste demande des
gestes envers les détenus disper-
sés dans des prisons éloignées du
Paysbasque. p

SandrineMorel

EnEspagne,manifestations
contrelalibération
demilitantsdel’ETA
LegouvernementRajoyestembarrassé
par lacolèredesassociationsdevictimes

Ceretourverslepassé
estunefuiteenavant.
Resteàsavoirceque
vautencorelesigle
ForzaItaliasurle

«marché»électoral
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L’énergie est notre avenir, économisons-la!

EDF INNOVE POUR UNE ÉNERGIE MIEUX MAÎTRISÉE
En 2012, EDF et General Electric ont repensé le système d’éclairage
de Tower Bridge, permettant une réduction de sa consommation
d’énergie de 40%.

pulse.edf.com



Espionnagedemasse:
dessociétésfrançaises
auservicededictatures
AmesysetQosmosontvenduà laLibyeetà laSyrieun
systèmedesurveillanced’Internet.La justiceenquête

Récit

Les deux journalistes duWall
Street Journal sont entrés
avec précaution, le 29août

2011,dans levastehallde l’immeu-
ble. Il s’ouvre sur une grande salle
déserte, propre et obscure ; une
photo géante et souriante de
Mouammar Kadhafi pend de tra-
versdansuncouloir– lerégimeest
tombéunesemaineplustôt, leGui-
deest en fuitequelquepart, il n’ya
plusgrandmondeaucentredesur-
veillance libyen, un bâtiment de
six étages au cœurdeTripoli.

Dans un petit bureau, un fau-
teuil défoncé, deux sofas horribles
et un cendrier plein. Plus loin, les
salles d’espionnage. Froides,
modernes, grises et noires, façon
Pentagone sauf que la table est
hexagonale, et que le désordre est
indescriptible.Des cartons envrac,
des documents passés en hâte à la
broyeuse, des centaines de dos-
siers, de cassettes, des morceaux
d’ordinateurs.Etdesdossiersd’op-
posants. Au mur, une carte de la
Jamahiriya libyenne, avec cetaver-
tissement en anglais: «Aidez-nous
àgardernotretravailsecret.Nepar-
lez pas d’informations classifiées

hors du quartier général». Avec le
logod’uneentreprise,Amesys,une
société françaisedugroupeBull.

Ce sont effectivement les Fran-
çaisquiontinstallélesystèmed’es-
pionnage libyen, avec une filiale
de Boeing, Narus, une société
chinoise ZTECorp, et une sud-afri-
caine,VSTech. Il y aunpense-bête,
le nom et les coordonnées du res-
ponsable français à joindre en cas
deproblèmetechnique.Lerespon-
sable du «projet Eagle», fort bien
résumé sur une affichette du cen-
tre : «Où beaucoup de systèmes
d’interception d’Internet consis-
tent à filtrer les adresses IP [des
ordinateurs] ou à extraire seule-
ment ces communications du flux
global (interception légale), Eagle
analyseetstocketouteslescommu-
nications (interceptionmassive)».

Amesys est née en 2007 de la
fusiondedeuxpetitessociétés, i2e
et Artware, spécialisées dans les
hautes technologies, avant d’être
rachetée trois ans plus tard par
Bull, le poids lourd de l’informati-
que française. Tour de force : c’est
le patron de la petite Amesys, Phi-
lippe Vannier, qui est devenu le
PDG de Bull… Il avait proposé dès
décembre2006 un système d’es-

pionnage massif aux autorités
libyennes, il a lui-même signé le
contratendécembre2007àTripo-
li, sous l’œil bienveillant d’Abdal-
lahAl-Senoussi,beau-frèredeKad-
hafi et chef des services secrets
libyens – condamné en 1999 par
contumaceàlaperpétuitéenFran-
ce pour son rôle dans l’attentat du
DC-10 d’UTA, qui a coûté la vie à
170personnes.

La société allemande Rohde
&Schwarz faisait à l’époque le siè-
ge de Tripoli pour les intercep-
tions radio, les Sud-Africains de
Saab Grintek, les Allemands de
Atis et les Danois de ETI Connect
pour les interceptions téléphoni-
ques. Philippe Vannier obtient le
marché du Net : un contrat de
26,5millionsd’euros, selonMedia-
part, sur lequel l’incontournable
intermédiairedesmarchésd’arme-
ment de l’anciennemajorité, Ziad
Takieddine, a touché 4,5millions
de commission.

Lasurveillanceà
l’échelled’unenation

Le système d’espionnage Eagle
est, il est vrai, d’excellente qualité.
«Le système massif a été conçu
pour répondre aux besoins d’inter-
ception et de surveillance à l’échel-
le d’une nation, expose sans
détour la plaquette de promotion
d’Amesys,publiéeparle siteOwni.
Complètement et facilement
connectables aux systèmes exis-
tants, les produits massifs conçus
par Amesys sont les meilleures
réponsesà vos besoins.»

Eagle est capable de livrer auto-
matiquement les adresses person-
nellesetlesadressesmail,lesnumé-
rosdetéléphone,lesphotosdessus-
pects et aussi de faire des recher-
ches par date, heure, numéro de
téléphone, mots-clés, géolocalisa-
tion, «ce qui permet d’obtenir une
visionclairedesdifférentesactivités
devos cibles». Le systèmedéchiffre
aussi bien l’arabe que le croate, le
tamoul,lejaponaisquelefarsioule
mandarin.C’estpratique.

Amesys fait appel en2008àdes
anciens de la Direction du rensei-
gnementmilitaire (DRM)pour for-
mer les jeunes espions libyens.
«Nous leur avons appris comment
trouver des cibles dans le flowmas-
sif du pays, a indiqué un militaire
retraité retrouvé par LeFigaro, et
nous avons travaillé sur des cas
d’école. Par exemple, commentpla-
ceruneuniversité sous interception

et trouver des individus suspects en
fonction demots-clés.» C’est péda-
gogique: «On leur avait montré
comment trouver tous les Libyens
qui allaient sur lefigaro.fr et sur
lemonde.fr.» Après trois semaines
deformation,lesapprentisespions
piaffent d’impatience, au point de
«planter le serveur» à la fin de l’été
2008tant le systèmeest sollicité.

Le système Eagle n’est parfaite-
ment opérationnel que début
2010, et commence vite à porter
sesfruits.SalehD.estarrêtéle3jan-
vier 2011, les services libyens lui
mettent sous le nez ses mails sur
Yahoo du printemps 2010. Moha-
med G.est interpellé le 18 février
2011, les policiers ont avec eux un
message qu’il a envoyé à l’ambas-
sade du Canada le 27 septembre
2007, extrait des profondeurs de
sa messagerie. Mohamed A. est
arrêté le 16 février 2011. «On m’a
montré des preuves écrites. Ils
m’ontmontré des retranscriptions

de mes conversations téléphoni-
ques, SMSet copiesdemails tirésde
ma messagerie. Je ne sais pas par
quel moyen ils ont accès à toutes
mes correspondances».

En France, la direction d’Ame-
sysest unpeugênée. Elle explique
que «le contrat a été signédans un
contexte international de rappro-
chement diplomatique avec la
Libyequi souhaitait lutter contre le
terrorisme et les actes perpétrés
par Al-Qaida». Nicolas Sarkozy a
effectivementrenduvisiteaucolo-
nelKadhafienjuillet2007,etledic-
tateur libyen a planté sa tente en
décembre dans les jardins de l’hô-
telMarigny, la résidencedeshôtes
demarque, pour sa première visi-
teàParisdepuis trente-quatreans.

«Le contrat concernait lamise à
disposition d’un matériel d’analy-
se portant sur une fraction des
connexions Internet existantes,
soit quelques milliers», assurait
modestement Amesys en 2011 –
contre l’évidence.

Uneplaintepour
complicitédetorture

LaFédérationinternationaledes
droits de l’homme (FIDH) et la
Ligue des droits de l’homme ont
déposé plainte à Paris contre les
quatre sociétés du groupe Amesys
le19octobre2011,pour«complicité
detortureetautrespeinesoutraite-
ments cruels, inhumains ou dégra-
dants» – les juridictions françaises
sont compétentes si une personne
physiqueoumorale,accuséed’atro-
cités quelque part dans le monde,
«se trouve en France». «Amesys a
nécessairement eu conscience de
l’aide et de l’assistance portée au
régime libyen, indique laplainte,et
n’a cessé sa collaboration avec ce
derniernonpaspourmettreun ter-
meàdes crimes,mais enconsidéra-
tion du renversement d’alliance
entre laFranceet la Libye».

C’est peu dire que la plainte a
étéreçueavecdespincettes.Lepro-
cureur de Paris – sur instructions
écrites du procureur général – a
estimé qu’il n’y avait pas lieu de

l’instruire, et a soutenu que « les
liens contractuels et de coopéra-
tion ayant existé entre la société
Amesys et le régime libyen de
Mouammar Kadhafi relèvent uni-
quementd’actesdecommerceordi-
nairenepouvant recevoirdequali-
ficationpénale».

Le juge d’instruction est passé
outre, le procureur a cependant
fait appel, la cour d’appel a balayé
ses arguments le 15 janvier 2013 et
ordonné la poursuite de l’instruc-
tion, confiée aux trois magistrats
dunouveaupôle «génocide et cri-
mes contre l’humanité». Mais
quinzemois ont été perdus.

Qosmos, l’art
delasonde

Eagle, pour analyser les don-
nées, a besoin de sondes sur le
réseau pour les trier. Cette «bri-
que» technologique permet, par
exemple,d’enextrairelesmétadon-
nées (qui communique avec qui,
quand, et où, sans avoir le contenu
même du message – l’équivalent
des fadettes pour les téléphones)
ou de bloquer des sites, surveiller
les mails et les sites Web, extraire
lesmots de passe: ce que les infor-
maticiens appellent le DPI, deep
packet inspection, ou inspectionen
profondeurdespaquets.

Or, unepetite start-up française
est justement à la pointe du DPI.
Elles’appelleQosmos–deQos,qua-
lityofservice,etMos(meanopinion
score), un standard qui permet de
mesurer la qualité de la voix sur la
Toile. Elle a été fondéeen2000par
cinq chercheurs du Lip6, le labora-
toire d’informatique de Paris-VI,
rejoint fin 2005 par un manager
qui a fait ses armes dans la Silicon
Valley, Thibaut Bechetoille. Il en
fait une véritable entreprise, épau-
léeparl’EtatlorsqueleFondsstraté-
gique d’investissement (FSI), créé
parNicolas Sarkozy pour sécuriser
le capital d’entreprises stratégi-
ques, y investit 10millions d’euros
enseptembre2011.

Qosmos se targue de pouvoir
extraire plus de 6000métadon-

LATECHNOLOGIEdeQosmos inté-
resseévidemment les services
secrets français.«Seule la technolo-
gieQosmos fournit lesapplications
en temps réel quipermettent
d’identifierplusde97%du trafic et
d’enextrairedesmétadonnées
détaillées», indique fièrement l’en-
treprise.Qosmos travailledepuis
2007 avec le renseignement, dans
le cadre d’unprojet appelé «Kai-
ros» – le «momentopportun»
chez lesGrecsde l’Antiquité.

Kairos était undieu représenté
parun jeunehommeavecune
touffede cheveux sur la tête.
Quand il passait à proximité, soit
onne le voyait pas, soit onne fai-
sait rien, soit on attrapait ses che-
veuxet on saisissait l’opportuni-
té. Qosmospréfère évidemment
la première solution.

UneKairosBusinessUnit, au
seinde ladivisionrechercheet
développementdeQosmos,garan-
tissait encoreen2012 laprésence

d’ingénieurs trois jourspar semai-
nedansdes lieuxsecrets,«enca-
dréspardesmilitaires», a indiqué
JamesDunne,unancien salariéde
Qosmos.«Nos contrats commer-
ciauxsont soumisàdesobliga-
tionsde confidentialité», répèteau
Monde lePDGde l’entreprise,qui
sedit«dans l’impossibilité»de
commentercette affirmation.

Mais la collaborationdeQos-
mosavec les «services» est un
secret de Polichinelle. L’undes
fondateursde l’entreprise, Eric
Horlait, l’a reconnuà demi-mot
en2011 devant les chercheurs de
Paris-VI, dont lesmails avaient
été interceptés à leur insu.

«Dans le petitmonde, tout le
monde sait exactement ce qui s’est
passé [sur la Libye], mais personne
n’a intérêt à le dire», a indiqué
M.Horlait, enregistré clandestine-
ment. Le site Reflets, particulière-
ment bien informé, a publié la
transcription.«Allez voir laDGSE

enFrance, avantd’aller voir quiuti-
lise tel ou telmatériel à tel ou tel
endroit pour faire telle ou telle cho-
se. Vous connaissez les fabricants
des équipementsqu’utilise la
DGSEpour faire des écoutes léga-
les en France?»

«Qosmos travailleoupourrait
travaillerpour les RGFrançais?»,
demandeunchercheur.

«Ecoutezmes propos, vous
aurez la réponse,poursuitM.Hor-
lait.C’estunproblèmededéchiffra-
ge, hein, c’est pas très compliqué.
(…) Il y a euun énormemarché –

juste pour illustrer les choses –, la
France, je pense que ce que j’ai dit,
hein, vous avez la réponseà ta
question sur les services français.
(…)Parce quenotre beaupays dont
onpensequ’il est toutdemêmerai-
sonnablementdémocratique (…), il
faut bien reconnaîtreque c’est
notrepays qui le fait. Ona ces gens
qui le font aunomde…Ça se com-
prendaussi,mais c’est commeça.
Tous les pays,mêmedémocrati-
ques, raisonnablement, ont leurs
perversions.»

Etdeconclure:«Etàun
momentdonné,quandvousdéve-
loppezdes technologiesde ce type-
là… Je suis certain,un jourou
l’autre, que les technologiesdeQos-
mosse retrouverontdansdesusa-
gesparfaitementcritiquables, sur
leplandéontologique.Est-ceque
c’estune raison suffisantepourne
pasdéveloppercette société, jen’en
sais rien.» p

F. J.et S.Pi.

france

Qosmostravaille
depuis2007avec
lerenseignement,

danslecadre
d’unprojetappelé

«Kairos»

Qosmoscollaboreaveclerenseignementfrançais

Qosmos, comme saint Paul, a
été touché par la grâce sur le
chemin deDamas. Après avoir
travaillé sur des sondes qui per-
mettaient d’espionner sur Inter-
net les opposants libyens ou
syriens – sondes «qui n’ont
jamais été opérationnelles»,
répète l’entreprise –, elle a déci-
dé en 2011,«pour des raisons
éthiques», de ne plus travailler
pour les dictatures.
Qosmosn’a certes jamais négo-
cié directement avecKadhafi ou
BacharAl-Assad; elle fournis-
sait des outils qui permettent
d’extraire les données qui transi-
tent par Internet à des intégra-
teurs, des entreprises qui
avaient, elles, signédes contrats
avec ces régimes. Qosmosne
pouvait ignorer qui était le client
final, d’autant que ses sondes
doivent être adaptées à chaque
système local d’interception.
Le PDGdeQosmos va plus loin :
«Ce que nous pouvons dire, c’est
que parallèlement à l’arrêt du
projet Asfador [sur la Syrie],
nous avons pris en 2011 la déci-
sion d’arrêter toute commerciali-

sation de produits Qosmos à des
intégrateurs et équipementiers
d’interception légale», a indiqué
auMondeThibaut Bechetoille.
C’est un peu contradictoire avec
le cœur demétier deQosmos,
d’autant que l’interception léga-
le – au service des Etats – est
l’un desmarchés les plus rému-
nérateurs.
Qosmos travaillait d’ailleurs
avec la police judiciaire de
Macao, l’ancienne colonie portu-
gaise sous administration chinoi-
se – pas connue pour son indul-
gence avec la société d’intercep-
tion de communications
Al-FahaddeDubaï, ou avec
Nokia SiemensNetwork (NSN),
l’un de ses gros clients à partir
de 2008. Le systèmed’espionna-
ge deNokia a fait scandale à
Bahreïn – «la torture à Bahreïn
est devenue une routine avec
l’aide de Nokia Siemens», indi-
quait en août2011 l’agence
Bloomberg. NSNa ensuite délé-
gué le contrat à l’entreprise alle-
mandeTrovicorGmbH, à laquel-
leQosmos a livré des sondes
d’interception de courriels.

Desmarchés àMacao et Bahreïn
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nées du flux Internet, et se dit la
meilleure sur lemarché. L’ancêtre
d’Amesys, i2e, lui passe comman-
dele12mars2007d’unesondebap-
tisée Jupiter, qui doit «récupérer
l’ensemble du flux d’informations
qui a circulé sur le réseau» et être
opérationnelle en novembre2011.
Il est convenu de faire un point
avec le client tous les vendredis à
11heures.C’estsecret:«Lasolution
sera livrée sans aucune référence à
Jupiter, insiste la société, laprésen-
ce de la marque est une clause de
rupturede contrat.»

Qosmos travailled’arrache-pied
mais les résultats sont peu pro-
bants.Amesysescomptedesdébits
de l’ordre du gigabit, Qosmos arri-
ve à peine à faire du 10megabits
(centfoismoins),etneparvientpas
àextrairelecontenudescorrespon-
dancesparmail.Amesysoptedonc
en septembre2008 pour la sonde
d’un fournisseur allemand, Ipo-
que. Celapermet àQosmosd’insis-
ter aujourd’hui « sur le fait que
mêmependant la durée du contrat
liantQosmosetAmesys,latechnolo-
giedeQosmosn’apasétéopération-
nelle en Libye» – c’est vrai, mais ce
n’estpas fauted’avoir essayé.

Surlecoup,Qosmosjugelarup-
ture de contrat «inexplicable» et
«injustifiée» et confirme auMon-
de qu’elle a réclamé 80000 euros
de dédommagement à Amesys.
Mais le PDG d’Amesys est devenu
celui du puissant groupe Bull, et
on conseille à Qosmos de trouver
«une solutionamiable».

Dans l’entreprise, un homme
au moins commence à se poser
des questions : James Dunne, un
Irlandaisde49ans,arrivéchezQos-
mos en 2005 comme rédacteur
technique et devenu au fil du
tempsresponsabledeladocumen-
tation technique. C’est lui quimet
en formelesmodesd’emploipour
les clients et, à la différence des
ingénieurs qui travaillent chacun
sur un bout de projet, il a une vue
d’ensembleduproduit final.

Il envoie le 24octobre 2007 un
mail au patron, Thibaut Beche-
toille, avec tous les salariés en

copie, où il s’inquiète de «l’utilisa-
tionde la technologieQosmosàdes
fins de fichage et interception» et
s’interrogesurle«codedeconduite
éthique» de l’entreprise «quand
nous sommes tenus au secret par
des clients qui n’existent pas?» –
c’est-à-diredes clients que seuls les
dirigeantsconnaissent.Onlerassu-
re,Qosmosauneattituderesponsa-
bleet éthique.

En juin2009, les locauxdeQos-
mos, désormais classés confiden-
tiel-défense, sont puissamment
sécurisés, insonorisés, avec accès
individuel par clés électroniques.
Qosmos est désormais technique-
ment à l’abri des oreilles indiscrè-
tes, et juridiquementde la curiosi-
té des juges. A l’été 2011, la plupart
desmembresdupersonneld’Ame-
sys et deQosmos découvrent avec
accablement dans la presse que le
projet Eagle sur lequel ils ont tra-
vaillé était destiné à espionner les
opposantsdeKadhafi.

Le nom de Qosmos apparaît
pour la première fois le 6octobre
2011 dans un article deMediapart,
quiexpliqueque«tous lesvoyages
de la direction de Bull en Libye,
notammentdel’actuelPDGdeBull,
Philippe Vannier, étaient planifiés
par Ziad Takieddine». Chez qui les
journalistes trouvent un docu-
ment en anglais, «Spécifications
techniquesduprogrammedesécu-
rité nationale» de la société i2e –
avant qu’elle devienne Amesys.
Un mode d’emploi, qui donne à
titre d’exemple une liste de mails
extraited’Internet et qui viennent
tous du Lip 6, le laboratoire infor-
matique de Paris-VI. D’où sont
issus les fondateursdeQosmos.

Fureur des chercheurs, qui
découvrent qu’ils ont été espion-
nés en 2004 par Qosmos, la start-
up voisine de leurs locaux dans le
15e arrondissement. L’un des
patrons de la société vient s’en
expliquer devant les chercheurs
espionnés, avoue que c’était
«maladroit»mais n’en fait pas un
fromage: les gens étaient «au cou-
rant», bien qu’ils n’aient pas fran-
chement donné leur accord, et il

leur indique en passant que,
d’ailleurs, « les trafics sont filtrés
sur le réseaude l’université» et que
ce n’est pas illégal. La réunion, un
peu houleuse, a été enregistrée
clandestinement et est disponible
surlesiteReflets, l’undesmeilleurs
spécialistesde cesquestions.

LeprojetAsfador
James Dunne, à Qosmos, est

effondré.Quandil entend leminis-
trede ladéfensede l’époque,Hervé
Morin,expliquerquelematérielde

surveillance livré à un dictateur
notoireviseà«traquerdespédophi-
les et des terroristes», c’est pour lui
«semoquerdumonde».

Comme un malheur n’arrive
jamais seul, l’agence Bloomberg
publie le 4novembre 2011 une
dépêche retentissante, qui expli-
queque, alorsque la répressionen
Syrie a déjà fait 3 000 morts
depuis mars, une compagnie ita-
lienne,AreaSpA, travailleàDamas
pour installer un système d’es-
pionnage du Net. Le système est
fourni par une société allemande,
Utimaco, avec des sondes du fran-
çais Qosmos et des unités de stoc-
kage du californien Sunnyvale.
C’est le projet Asfador, du nom
d’unmonsieur qui aurait sponta-
nément appelé les Italiens pour
leur dire qu’ils auraient intérêt à
répondre à l’appel d’offres. On n’a
jamais su qui était cet Asfador,
maislasociété italienneaemporté
lemarchéde 13millions d’euros.

Qosmosa signéun contrat avec
UtimacoSafewareAGle16novem-
bre2009.Lessondesdesurveillan-
ceet d’interceptiondes communi-
cations ixM-Li (Qosmos informa-
tion extraction machine for legal
interception) devaient être opéra-
tionnellesen 2011, avecdesobliga-
tions demaintenance et demise à
jour jusqu’au 16novembre 2013.
Qosmos a fait des progrès : les
«robustes sondesd’interceptionde
Qosmos» sontdésormaiscapables

demonterencharge«decentaines
de mégabits par seconde à des
dizaines de gigabits par seconde»,
se réjouit le directeur produit d’U-
timaco. Qosmos assure qu’elle
peutintercepter5,3millionsdeses-
sionsensimultanéetstockerdeux
ansdemétadonnées au lieu de six
mois auparavant.

Quand éclate le scandale de la
collaboration avec la Syrie, Thi-
baut Bechetoille indique que
« l’évolution des événements en
Syrie à l’été 2011 a amené Qosmos,
pour des raisons éthiques et cela
avant lespublicationsdans lapres-
se de novembre2011, à se retirer du
projet Asfador le 17octobre 2011».

La déclaration ne coïncide pas
vraimentaveccellequ’ilavaitfaite
à Bloomberg le 4novembre, indi-
quant que «ce n’était pas bien de
continuer à soutenir le régime», et
que la sociétéavaitdécidé«quatre
semaines plus tôt» de se retirer du
marché. Le vice-président marke-
ting et communication de Qos-
mos, Erik Larsson, ajoutait com-
bienilétait«compliquétechnique-
ment et contractuellement» de se
retirer dupartenariat.

Utimaco, de son côté, certifie
queQosmosaprévenudès le2mai
qu’elle rompait le partenariat et
cessait toute livraison ou services
à partir de novembre. L’entreprise
allemande ajoute perfidement
que ce n’est pas nécessairement
pour des raisons éthiques: «Nous
soulignons que les livraisons de
Qosmos avant réception de la let-
tre de résiliation ont été partielle-
ment défectueuses et incomplètes,
n’obtenant pas ainsi l’acceptation
technique d’Utimaco»…Quoi qu’il
en soit, siQosmos s’est dégagéeen
mai, pourquoi dit-elle avoir rom-
pulecontratà l’été,auvu«del’évo-
lutiondes événements en Syrie»?

JamesDunneassuredesoncôté
«qu’il nous a été annoncé en inter-
ne,finmars2012,queQosmosconti-
nuerait pour des raisons contrac-
tuelles à fournir des mises à jour à
Utimaco dans le cadre de cemême
contrat pendant les deux années à
venir». Lamiseàjourmajeuredela
sonde ixM-Li 4.12a été livréeàUti-
maco le 31décembre comme pré-
vu, assure pourtant James Dunne,
et ladocumentationtechnique(les
«Release Notes» et le «Configura-
tionGuide4.12») le 31 janvier 2012.

Qosmosrépondqu’«uneconfu-
siona été faite par certains entre le
projet Asfador et d’autres projets
conduits par Utimaco». James
Dunne assure qu’il n’a jamais
entendu parler d’autres contrats
avecUtimaco, et, s’il y enavait«de
plusavouables»,pourquoilasocié-
tén’en a jamaisparlé ?

Le projet syrien est en tout cas
terminé, l’entreprise italienne,
Area, qui avait obtenu le marché

d’espionnage abandonne à son
tour le 28novembre.

Nouvelleplainte
La FIDHet la Liguedes droits de

l’hommeontdéposéunenouvelle
plainte, le 25juillet, auprèsdupar-
quet de Paris, qui vise Qosmos
pour la fourniture de matériel de
surveillance au régime de Bachar
Al-Assad. «Alors que les autorités
françaises dénoncent avec fermeté
lesexactionsperpétréesparBachar
Al-Assad, a expliqué Patrick Bau-
douin, président d’honneur de la
FIDH, il est indispensableque toute
la lumière soit faite sur l’éventuelle
implication de sociétés françaises
dans la fourniture de matériel de
surveillance au régime syrien».
Qosmos a contre-attaqué en por-
tant plainte en septembre pour
dénonciationcalomnieuse.

JamesDunne, enpleine dépres-
sion, a fini par être licencié le
13décembre 2012. Il avait posté en
février2011 sur sa page Facebook
un lienversun article, «LeDPI est-
il une arme?», puis écrit des com-
mentaires désagréables pourQos-
mos sur Mediapart. «Vous aviez
un accès privilégié à des informa-
tions internes, confidentielles et
particulièrement sensibles concer-
nant certains de nos clients», écrit
Qosmos,qui l’a licenciépour faute
lourde, «manquement à l’obliga-
tion de confidentialité et de loyau-
té» et «détentionnon autorisée de
documents internesavec intention
de les divulguer àun tiers».

Thibaut Bechetoille et James
Dunneont été entenduspar lepar-
quet de Paris et ont livré des pièces
pourétayer leurspropos. Leprocu-
reur hésite encore à ouvrir une
information judiciaire; l’avocat de
Qosmos, MeBenoît Chabert, est
confiant: «Il n’y a rien dans le dos-
sier.» Pourtant, «compte tenu des
liens entreAmesys etQosmos sur la
Libye, indique de son côté
MeEmmanuelDaoud, l’undes avo-
cats de la FIDH, nous souhaitons
queleparquetsedécideàouvrirune
information judiciaire sur Qosmos
et qu’elle soit elle aussi confiée aux
troismagistratsdéjàchargésdudos-
sierAmesys».

La bataille se poursuit aussi du
côté des prud’hommes, où
MeClaude Katz, l’avocat de James
Dunne, a expliqué le 23octobre
qu’on voulait sanctionner un lan-
ceur d’alertes. Qosmos a répondu
qu’il avait manqué à ses obliga-
tionsdeconfidentialitéetdeloyau-
té. Le conseil, avecdeuxvoixpour,
deux voix contre, n’a pas été en
mesurede trancheret ledossierva
revenir auxprud’hommes devant
unmagistratprofessionnel.p

Franck Johannès
et SimonPiel

Contrats secrets avec les
opérateurs téléphoniques

france

Qosmos travaille avec les opéra-
teurs téléphoniques et les four-
nisseurs d’accès à Internet, qui
doivent connaître le détail des
flux de leurs réseaux. L’entrepri-
se se refuse à le confirmer:
«Nos contrats sont soumis à des
obligations de confidentialité»,
indique sonPDG, ThibautBeche-
toille. Qosmos a signé en novem-
bre2010un contrat avecComm-
prove, afin d’analyser la qualité
de service des réseauxmobiles.
«Qosmos traite le réseau comme
une véritable base de données,
afin d’identifier, de rechercher et
d’extraire des données de trafic
avec une précision et un niveau
de détail inégalés», précise l’en-
treprise. Elle avait conclu deux
ansplus tôt unpartenariat avec
I-Tracing pour«collecter, direc-
tement au niveau des réseaux
des opérateurs télécoms, des
informations très fines et très fia-
bles sur les consultations faites
sur leurs bases de données», les-
quelles«contiennent des infor-
mations personnelles très sensi-
bles sur les abonnés».

DesinternauteslibyenstorturésonttémoignéàParis
JALALA.AÉTÉARRÊTÉ le 10février
2011 àBenghazi, enLibye. Il écri-
vait des articles souspseudonyme
sur Internetpourdénoncer le régi-
meet la corruption– les agentsde
la sûreté enavaient copie, ainsi
quedesmessagesqu’il avait
envoyésde saboîtemail depuis
2004.Plusieursde ses contacts
ont aussi été arrêtés. Son témoi-
gnagea été recueilli le 25juin2013
par le juged’instructionparisien
ClaudeChoquet, l’undesmagis-
trats chargésdudossierAmesys.

«J’ai été torturépendantquatre
jourspar des décharges électri-
ques, des coups depied, toutes sor-
tes de coups.Onm’a suspendu
auxportes, sans parler de la tortu-
re psychologiqueetmorale, car on
m’interdisait d’aller aux toilettes,
de dormir. Les agents de sûreté
libyens sont très compétents dans
plusieursméthodesde torture.»

«J’étais suspenduenhautde la
porte, le corpsd’un côté, et de
l’autre côté lesmainsmenottées.
Mespiedsne touchaientpas terre.
Ils repoussaient laporte comme
pour la fermer, et je restais ainsi
bloquéet suspendu,pendantqu’ils
m’interrogeaient. J’étais habillé
mais j’avaisune cagoule sur la tête.
Je restais commeça selon leurs
besoins et, quand ils avaient fini de
m’interroger, ils ouvraientbrutale-
ment laporte et je tombais. Çapou-

vait durerquinzeminutesou trois
heures, selon leurhumeur (…)»

«Il y avait deuxméthodespour
l’électricité, soit par unbâton élec-
trique, soit par des câbles. Je ressen-
tais la décharge,mais je ne voyais
pas l’objet. Pour le câble, onm’enle-
vait la chemise. Ils touchaient les
parties sensibles, derrière les
oreilles, les parties génitales et le
ventre, auniveaudunombril. Ils
me frappaientavec un câble élec-
trique très épais, sur toutes les par-
ties du corps sans exception.» Jalal
a été libéréonze jours après son
arrestation.

MohamedA.a été arrêté le
16février 2011, et relâché sixmois
et cinq jours plus tard. Il avait pos-
téunevidéosur la révolution tuni-
sienneet correspondait avecdes
journalistes, des opposants et des
juristes. Il a témoignédevant le
juge français dans l’affaireAme-
sys le 27 juin 2013.

«Le 20février [2011], onm’a sor-
ti demacelluleà3heures du
matin.Onm’aprésentéaudirec-
teurde la prisond’AbouSalim. Il
dormait surunmatelasdansune
tenteet il était ivre. Il y avait un
groupedemilitairesà côtéde lui. Il
a commencéàm’insulteretàm’hu-
milier. Les soldatsont commencéà
mefrapper et à semoquerdemoi
endisant: “Vous, les internautes!”
J’avais lespiedsnus et ilsm’ontmis

unsac sur la tête.Onm’a faitmar-
cheràunendroit où il y avait des
épines et où il faisaitnoir.Onme
tiraitavec violence.Quelquefois,
onme laissaitmecogner contre le
muret d’autres fois onmepoussait
contre lemur.»

«Ensuite, onm’a fait entrerdans
unendroit sombre. Il yavait cinq
personnes,onm’a faitmemettreà

genouxfaceaumur. Ils n’ontpas
arrêtédem’insulter,dem’humilier.
Ilsdisaient: “Tuvasvoir ce qu’onva
fairede toi.” Ilsm’ont rappeléque,
courant 1996, il y a euune tuerie
danscetteprison, 1250 personnes
sontmortes. Ils faisaient comme
s’ils allaientme tuer immédiate-
ment (…). J’étaisàgenouxet j’ai sen-
ti l’arme surmoncou, et j’ai enten-
du l’armementde la culasse.»

MohamedG., étudiant, a posté
desmessages contestataires sous

pseudonymesur Facebooket
Yahoo.Arrêté le 17février 2011,
libéré le 24août, il a témoigné
devant le juge le 5 juillet 2013.

«Audépart, ilsm’ontdemandé
demedéshabiller, j’ai enlevé le
haut etmes chaussuresmais j’ai
refuséd’enlevermonpantalon. (…)
Ils ontutilisé une sorte debâtonun
peu flexible et ilsm’ontdonnédes
coups sur toutes les partiesdu
corps. Ensuite, ils ont ramenéune
machineélectriqueavec laquelle
ilsme touchaient le corpsàplu-
sieursendroitsdont lespartiesgéni-
tales, et j’ai gardédes tracesde cela
pendant longtemps.»

«Il yavait aussiuneautreposi-
tion,moncorpsétait allongé sur le
dosausol etmes jambes sur le siè-
ged’une chaise; l’undes tortionnai-
res s’asseyait surmes jambes,un
autre sur lapoitrine. L’und’euxa
ramenéunebouteilled’eaude
1,5litre etm’a faitboire toute labou-
teille.Après, ilsm’ontmis enposi-
tiondevant la fenêtreouverte,
j’étaisdebout, j’étais torse etpieds
nus, c’était l’hiver, il faisait froid. (…)
J’ai finiparbougerunpeumatête.
Jene voyais rienderrière et, lorsque
j’aibougéunpeumatête, j’ai reçu
uncoupde cendrierdans la tête. Ils
m’ontdit que si j’avaisbesoind’al-
leraux toilettes jedevais fairedans
monpantalon.»p

F. J.et S.Pi.

«Ilyavaitdeux
méthodespour

l’électricité,unbâton
électriqueoudes
câbles. Jesentais la
déchargemais jene
voyaispasl’objet»
Jalal A., arrêté en 2011
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Undouble désastre. L’exécutif et samajorité n’ont plusprise
sur rien, ils sont attirésdansune spirale infernale. Aux ratés
succèdent les reculs, qui alimentent ladéfiance et l’inquiétu-

de. «Onnepeut plus rien toucher», se désespèreunministre, après
que le gouvernementa dû, unenouvelle fois, revoir sa copie fisca-
le. Désormais, il apparaît d’une totale vulnérabilité, incapablede
résister à lamoindrebourrasque.

Déjà, l’annéedernière, il avait dû fairemarche arrièredevant le
mouvementdes «pigeons» contre la réformedes plus-values
mobilières. Cette année, c’est la débandade. Il y eut d’abord la volte-
face sur la contribution sur l’excédentbrut d’exploitation initiale-
mentprévuedans leprojet de loi de finances et retiréeonze jours
plus tard pour se transformeren surtaxede l’impôt sur les socié-
tés. Un signede fragilité que l’oppositionn’a pasmanquéd’inter-
préter commeunappel à pousser les feux. Avecunemauvaise foi à
peinedissimulée, elle s’est emparéede l’uniformisationdesprélè-
vements sociaux sur les produits d’épargnepour finir de déstabili-
ser le gouvernement. La droite oublie volontiers les hausses succes-
sivesde taxationauxquelles elle a procédé sur cesplacements.De
mêmequ’elle se gardede revendiquer la paternité de l’écotaxe ins-
taurée sous songouvernement, en 2009, pour êtremise enœuvre
en2013. Unebonnepart du «ras-le-bol fiscal» qu’elle dénonce
aujourd’hui lui est – auminimum– imputable.

Mais les argumentsquepourrait fairevaloir l’actuellemajorité
sontdevenus inaudibles. Elle est contraintedebaisserpavillonsur
l’épargne.Avantd’amorcerunnouveaurepli sur l’écotaxe. Et c’est la
doublepeine: l’impopularitéplus la faiblesse. Le gouvernementest
perdantsur tous les fronts. Il vadevoir abandonner toutenouvelle
initiative fiscale et faireporter ses efforts sur la recherched’écono-
mies.Aurisque, cette fois, de seheurter à sonaile gauche.p

Le gouvernement va annon-
cer, lundi 28octobre, de nou-
velles dispositions pour ten-

ter d’apaiser la colère des profes-
sionnels bretons contre l’écotaxe.
Ladétaxede50%accordéeàlaBre-
tagne devrait être portée à un
niveau supérieur et un mécanis-
meva êtremis enplace afin que la
grandedistributionprennesapart
du surcoût engendré. Après avoir
demandé aux ministres concer-
nés de lui remettre leurs proposi-
tions, le premier ministre Jean-
Marc Ayrault devait se rendre en
milieu de journée à l’Elysée pour
caler le nouveau dispositif avec
FrançoisHollande.

L’exécutif devrait prendre une
initiative pour s’adresser à l’opi-
nion. « Je veux recréer les condi-
tions du dialogue», affirme le pre-
mier ministre, espérant que ces
mesures suffiront à éviter un
ajournement de l’écotaxe. Récit
d’unweek-endde tourmente.

Dès vendredi 25 octobre, un
vent de panique souffle dans la
majorité. Lamesure uniformisant
les prélèvements sociaux sur les
plans d’épargne logement (PEL),
plans d’épargne en actions (PEA),
certains contrats d’assurance-vie
et l’épargne salariale au taux de
15,5% a généré un tollé. Les élus
appellent le gouvernement à
revoir cette disposition.Une sour-
ce proche de Matignon confie au
Monde qu’un «aménagement»
est possible.

Samedi, en milieu de journée
Jean-Marc Ayrault, décide, en

accord avec les trois ministres
concernés, Pierre Moscovici (éco-
nomie),Marisol Touraine (affaires
sociales) et Bernard Cazeneuve
(budget), de revoir le dispositif.

Dans l’après-midi, le repli est
engagé. «Matignon a demandé à
Pierre Moscovici et Bernard Caze-

neuve de stabiliser les règles en
matière de fiscalité de l’épargne.
Des améliorations peuvent être
apportées pour le PEL et le CEL»,
indiquent les services du premier
ministre aux agencesdepresse.

Reste à fournir le kit de démon-
tage.M.Cazeneuvele livredansun
entretien au Journal du dimanche
du 27octobre : «Nous entendons
les inquiétudes et nous voulons en
lien avec la majorité, y mettre un
terme, explique le ministre délé-
gué. Nous avons donc décidé
d’amender le projet de loi de finan-
cement de la Sécurité sociale pour
sortir les PEL, les PEA et l’épargne
salariale de la mesure pour épar-
gner les patrimoines moyens et
modestes.» Invité du «GrandRen-
dez-vous Europe 1-Le Mon-
de-i-Télé», M.Moscovici confirme
le retrait : «Quand on est capable

d’écouter,d’entendreunpaysaussi
fragile, c’est aussi une vertu.»

Mis sur le reculoir, le gouverne-
ment tente de mettre en avant sa
volonté d’«écoute», d’«apaise-
ment», son souci de «calmer les
inquiétudes». Il s’attire en retour
une volée de bois vert de l’opposi-
tion, qui prend un malin plaisir à
appuyer là où ça fait mal, en surli-
gnant son «amateurisme», les
«cafouillages», l’«improvisation».

Pendant ce temps, le gouverne-
ment doit faire face à un autre
front,toutaussi,sinonplus,mena-
çant. Samedi, en fin de matinée,
plusieurs centaines de camions,
de tracteurs et de remorques char-
gés de pneus, de choux-fleurs,
d’œufs et de bottes de paille
convergent vers le dernier des
troisportiques écotaxeduFinistè-
re encore en état de fonctionner, à

Pont-de-Buis, sur laRN165, dans la
claire intention de le mettre hors
d’usage.Unpelotonde150gendar-
mes mobiles – qui sera plus tard
rejoint par une compagnie de CRS
– fait face auxmanifestants.

Lesheurtssontviolents.Ilsdure-
ront jusqu’en fin de journée. Les
traverses métalliques de la route
nationale sont arrachées, des
pneusenflammésetdes tonnesde
choux-fleurs jonchent la chaus-
sée. Les manifestants ont enfilé
des bonnets rouges, symbolisant
la révolte antifiscale en Bretagne
sous l’Ancien Régime au XVIIesiè-
cle. Certains ont collé sur leur pla-
queminéralogiqueunefaussepla-
que reproduisant celle de la voitu-
re présidentielle de François Hol-
lande (CB-455-VH). Un manifes-
tant a eu la main arrachée en ten-
tantdesaisirunegrenadelacrymo-

gènepour la renvoyervers lesgen-
darmes. Les opposants à l’écotaxe
appellent à une nouvelle grande
manifestation, samedi 2novem-
bre, àQuimper.

Il y a urgence à désamorcer, si
c’estencorepossible,cequis’appa-
rente à une révolte. Dimanche,
Jean-Jacques Urvoas, député (PS)
du Finistère, demande, au nomde
«l’ensemble des députés de Breta-
gne et des collectivités bretonnes à
majorité socialiste», l’ajourne-
mentde l’écotaxe«pour le casbre-
ton». Dans l’après-midi, le minis-
tre de l’agriculture Stéphane Le
Foll assure avoir «parfaitement
entenduetparfaitementcompris»
le message des manifestants bre-
tons. Lundi, le gouvernement
peaufinait ses propositions pour
tenter de «renouer le dialogue».p

PatrickRoger

Billet
par PatrickRoger

Lafaiblesseet l’impopularité

L’oppositionn’hésite
pasàappuyerlàoùça
faitmal,surlignant
l’«amateurisme»,
les«cafouillages»

etl’«improvisation»

france

Leministre de l’économie et des
finances, PierreMoscovici, a
dévoilé, dans un entretien aux
Echos du28octobre, la réforme
de l’assurance-vie qui sera inté-
grée dans le prochain projet de
loi de finances rectificative, à la
fin de l’année. Unnouveau pro-
duit, l’«euro-croissance», va
être créé,«qui offrira à la fois
une garantie et un meilleur rende-
ment» que les fonds en euros

afin de réorienter l’épargne vers
les actions. Ce contrat devra
être conservé aumoins huit ans
pour être garanti en capital. Les
épargnants bénéficieront à
l’ouverture de l’antériorité fisca-
le pour les primes perçues aupa-
ravant sur d’autres contrats.«A
terme, il y aura donc un troisiè-
me pilier de l’assurance-vieentre
les fonds en euros et les unités
de compte», affirme leministre.

«LaBretagneconstatel’ingratitudeduprésident»
Questionsà…MarcLeFur,députéUMPdesCôtes-d’Armor

Desmanifestants contre le portique à écotaxe de Pont-de-Buis (Finistère), aux prises avec les forces de l’ordre, samedi 26octobre. FRED TANNEAU/AFP

Legouvernementacculésurlefrontfiscal
Après la reculadesur l’épargne, lepremierministreannonceunaménagementde l’écotaxepour laBretagne

APRÈSLESVIOLENTESmanifesta-
tionsduweek-enddes 26et
27octobre enBretagnecontre la
taxe sur lespoids lourds, le député
UMPdesCôtes-d’ArmorMarc Le
Furappelle le présidentde la Répu-
bliqueà intervenir et à abandon-
ner cettemesure censée entrer en
applicationau 1er janvier 2014.
Pourquoi une telle colère
enBretagne?

Y
LesBretonsne sont
pasdes gens vio-
lents,mais ils sont

exaspérés et ont le sentiment
d’être abandonnéspar l’Etat cen-
tral. Ceuxquimanifestent sont
l’expressiond’unevolonté très lar-
gement répanduedans la région.
C’est une conjugaisonde quatre
crises: de l’agroalimentaire, de
l’électronique, avec la fermeture
du site d’Alcatel-Lucent, de l’auto-
mobile, avec le site de PSAàRen-
nes et des sous-traitantsdes indus-
tries de défense, avec la baissedu
budgetduministère. Tous les
piliers de l’économiebretonne
sontmenacés et cela se cristallise
sur le problèmede l’écotaxe. Il y a
un effet loupe enBretagne: cela
met en exergueune situationqui
n’est pas spécifiqueà la région,

c’est un ras-le-bol fiscal auniveau
national.
Vousdemandez le retrait de cet-
temesure, pourtant elle a été
votée sousNicolas Sarkozy en
2009…

J’avaisdéjà voté contre. Tout
est affaire d’arbitrageentre envi-
ronnementet emploi; à l’époque
je peux comprendreque l’arbitra-
ge était en faveur dupremier,
mais je considère que la priorité
est désormais à l’emploi, et pas
seulementdans les services, aussi
dans l’agroalimentaire et l’indus-
trie.Nous avions il y a quelques
moisune situation relativement
favorable avec 5%de chômage
dans la région. Si nous sommes
encore endessousde lamoyenne
nationale, l’augmentationest
plusnette avecunehaussede
1,9%en septembreauniveau
national contre 2,7% enBretagne.

Il faut en tirer des conséquen-
ces très claires et abandonner l’é-
cotaxe.Nous, les Bretons, nenous
résignonspas, et je ne souhaite
pasque cela devienneunproblè-
med’ordrepublic. Nous sommes
àdispositionpour échanger, dis-
cuter, travailler,mais il y aun
préalable: la levée de cet impôt.

Vousdemandez la levée de l’éco-
taxe au niveau nationalmais
seuls les Bretons semblent
contester cettemesure…

Cette affaire revêt ici une
importanceparticulièredu fait de
la situationpéninsulairede la
régionet de son raccordementdif-
ficile à la France et à l’Europe. Le
train est beaucoup trop long et l’é-
cotaxequi pèsera sur les camions
va toucher les producteurs et les
coûts desproduits. Or, nous som-
mes soumis à une concurrence
très forte, notammentde l’Allema-
gnequi a prisuneplace considéra-
ble sur lemarchéde l’agroalimen-
taire depuis quinzeans: elle est
placée au cœurde l’Europe, près
desmarchés, dans la «banane
bleue» [zone allantdu nordde
l’Italie à l’Angleterre enpassant
par Paris et Francfort]. Onnous
expliquequ’il faut produire en
France, alors donnons-nous les
moyens ennenouspénalisant
pas à l’excès face àune concurren-
ce très dure. Et sur ce cas, cela ne
dépendquedugouvernement.
LaBretagne dispose déjà d’un
abattement de 50%de la taxe
et leministre de l’agriculture,
Stéphane Le Foll, a affirmé

dimanchequ’il «ferait des pro-
positions», en attendez-vous
davantage?

Nousn’en sommesplus là.
Quandcela a été imaginé, les gran-
des entreprises agroalimentaires
se tenaientbien,maintenant il y a
un effondrementdu secteurqui
disposedemarges très étroites.
Avec cette écotaxe, cela représen-
teraun surcoûtde 50millions
d’eurospar an. J’en appelle aupré-
sidentde la République. Il trouve
le tempsd’échanger avec Leonar-
daoude rencontrer les présidents
des clubsde foot, il doit trouver le
tempsdeparler auxBretons.

La Bretagneadonnéune large
majorité à FrançoisHollande,
avecdesministres importants au
gouvernement [dontMarylise
Lebranchu,ministrede la décentra-
lisation, et Jean-Yves LeDrian,
ministrede la défense], elle atten-
dait un certainnombrede choses
et constateaujourd’hui l’ingratitu-
deduprésident.Mêmesur la poli-
tique culturelle: le candidatHol-
lande s’était engagépour ratifier
la charte des langues régionales,
mais rienne sepasse.p

Proposrecueillis par
HélèneBekmezian

M.Moscovici annonce une réformede l’assurance-vie
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a Qatar Foundation cultive le gout de
la science et de l’innovation auprès de
millions de jeunes téléspectateurs

Ils sont jeunes, motivés et ne rêvent que d’une
seule chose : remporter la finale d’une émission
de docu-réalité diffusée en ce moment sur la plus
grande chaîne du monde arabe. Pas pour devenir des
vedettes du petit écran, ni des stars de la chanson,
mais des stars de la science. Comme son nom
l’indique, cette émission au format original, inspiré
de la téléréalité, récompense des projets basés
sur une innovation scientifique. Elle a aussi pour
objectif de révéler les futurs entrepreneurs de la
région, puisque tous les projets sélectionnés doivent
être commercialisables.

L’initiative a été lancée il y a cinq ans par la Qatar
Foundation, qui a voulu utiliser la télévision
comme un outil pour promouvoir la science auprès
de la nouvelle génération et lui donner l’envie
d’entreprendre.

« Tous les ans nous identifions de nouveaux
innovateurs, de nouvelles idées et de nouvelles
inventions. Cela motive les jeunes arabes à
concevoir et à créer de nouveaux produits aux
standards internationaux », confie Son Excellence
Sheikh Abdulla bin Ali Al-Thani, le président de
l’Université Hamad bin Khalifa, Qatar Foundation.

Chaque saison, parmi les milliers de candidatures

reçues, seuls 16 jeunes sont sélectionnés pour
intégrer le studio-laboratoire de Stars of Science à
Doha, dans le Parc des Technologies et des Sciences
du Qatar.

Pendant des semaines, ils sont évalués, conseillés
et soutenus par des experts du monde entier
pour développer un prototype. Depuis le début
de l’émission, plus de 200 spécialistes se sont
impliqués dans l’aventure : des scientifiques,
des professeurs, des designers, des techniciens
et des hommes d’affaires, venus d’organisations
aussi prestigieuses que la Nasa, les Nations-
Unies, l’Université d’Harvard ou des compagnies
mondiales présentes au Qatar, comme Microsoft ou
Shell.

« A Stars of Science j’ai vraiment mesuré
l’importance de l’interdisciplinarité, raconte le
vainqueur de la dernière saison, le Qatarien Khalid
Abou Jassoum. Je suis ingénieur informatique
mais pour pouvoir réussir, j’ai dû travailler
auprès d’ingénieurs mécaniques, électriques
et électroniques ainsi qu’avec des cuisiniers et
des nutritionnistes. Il est rare de vivre une telle
expérience aussi intense ailleurs dans le monde
arabe ».

Avec son invention, une marmite automatisée
qui combine et cuit les aliments et mémorise les
recettes, Khalid Abou Jassoum, a séduit le jury,
et le public qui vote aussi lors de la finale. Il a
remporté le grand prix : 300 000 dollars américains.

Trois autres finalistes se sont partagés une somme
équivalente, un capital de base pour les aider à
lancer leur produit sur le marché.

Mais « les participants n’ont pas besoin de
remporter le concours pour connaître le succès
», souligne l’un des membres du jury, Nasser El
Khater, directeur Marketing et Communication
du comité d’Organisation de la coupe du monde
de football au Qatar en 2022. « Toutes les idées
présentées sont viables et commercialisables.
Quelque soit le vainqueur, les candidats peuvent
continuer à développer leurs idées et leur business
plan pour trouver des investisseurs potentiels. Les
programmes comme Stars of Science donnent aux
jeunes innovateurs les ressources nécessaires pour
développer leur projets » explique-t-il.

La Qatar Foundation essaie en effet de combler le
manque de financement et de soutien institutionnel
qui freinent l’entreprenariat dans le monde arabe. Et
elle a réussi son pari : quinze anciens candidats ont
créé leur propre entreprise après leur passage dans
l’émission.

Car la visibilité donnée aux participants est un

Une émission
qui encourage
l’entreprenariat
dans le monde Arabe

véritable atout. La Libanaise Hind Hobeika, par
exemple, a conçu dans les studios de Stars of
Science, des lunettes de natation qui mesurent les
fréquences cardiaques, « Instabeat ». Elle a ensuite
réussi à financer son projet grâce au « crowdfunding
», le financement participatif à travers internet.
Aujourd’hui sa compagnie fait partie des 10 start-up
les plus prometteuses du Moyen-Orient, selon le
magazine Forbes.

Ces succès sont des sources d’inspiration pour
les millions de personnes qui ont suivi les quatre
dernières saisons, à la télévision et sur les réseaux
sociaux.

« Stars of Science est une lumière au bout du
tunnel. Les entrepreneurs de la région ont besoin
d’exemples et de modèles pour croire que, eux
aussi, peuvent réussir et devenir les futurs leaders
de leur industrie », commente le directeur du Centre
d’incubation des entreprises du Qatar et conseiller
auprès des candidats, Raed Al Emadi. « Stars of
Science est plus qu’une émission. C’est une source
d’espoir et c’est ce dont ont besoin les jeunes de la
région », conclut-il.

L

Tous les ans nous
identifions de nouveaux
innovateurs, de nouvelles
idées et de nouvelles
inventions. Cela motive
les jeunes arabes à
concevoir et à créer des
produits aux standards
internationaux.

PubliCité

Stars of

I lveutincarnerlaforcetranquil-
le de la droite. Pas à pas, Alain
Juppé se pose en recours de

l’UMP pour la présidentielle de
2017. L’ancien premier ministre
espèrerafler lamiseens’imposant
au sein d’un parti sans leader
incontesté et sans ligne directrice.

«Il a çadansuncoinde sa tête»,
confie un de ses proches. Mais
Alain Juppé n’a pas l’intention de
dévoiler ses ambitions nationales
avant d’avoir été réélu à la mairie
de Bordeaux, aux électionsmuni-
cipales demars2014. «D’abord les
municipales, car j’aime ma ville»,
a-t-il déclaré, dimanche 27octobre
surRTL,précisantque«les circons-
tances» détermineront son éven-
tuellecandidatureàl’Elysée.Siplu-
sieurs ténors de l’UMP doutent de
ses chances, en soulignant qu’il
aura71ansen2017,d’autres–com-
meBruno LeMaire – pensent qu’il
a «une vraie carte à jouer».

Surnager à droite
M.Juppé revient de loin. Rejeté

par une majorité de Français lors
desonpassageàMatignonde1995
à 1997, l’ex-premier ministre est
désormais considéré comme la
personnalité politique la plus
populaire du pays avec Manuel
Valls. S’ilestdistancé,dans les son-
dages, par Nicolas Sarkozy dans le
cœur des sympathisants UMP, il
apparaît comme le deuxième
choix, devançant François Fillon.
19%souhaitentl’avoircommecan-
didatcontre58%enfaveurde l’ex-
président et 12% pour M.Fillon,
d’après une enquête BVA publiée
dimanchepar Le Parisien.

Celui que Jacques Chirac appe-
lait«lemeilleurd’entrenous» rêve

deprendresarevanchesurl’histoi-
re.AlainJuppédonnel’impression
de se projeter dans l’après, sans le
dire. Après les municipales, il
entend créer « un groupe de
réflexion»pourtravailleràunvéri-
tableprojetd’alternance: ladéfen-
se des valeurs européennes, la
compétitivité des entreprises, le
rétablissement de la confiance
dans notre système social en lut-
tant contre les abus et la valorisa-
tiondes atouts de la France.

Pour surnager à droite, lemaire
deBordeauxcultivesasingularité.
Quand l’opposition n’a pas de
mots assez durs contre François
Hollande, il n’hésitepasà soutenir
la fermeté du président socialiste
sur la Syrie. Quand la guerre des

chefsfait rageà l’UMP, il seposeen
sage, espérant devenir une valeur
refuge.«Ilveutêtre lefacteurd’uni-
té à droite pendant que ses rivaux
s’entretuent», décrypte un ancien
ministre.

Le chiraquien entend aussi se
démarquer sur la ligne politique.
Au moment où Jean-François
Copéet François Fillon sont lancés
dans une surenchère droitière, il
tented’apparaître commelepoint
d’équilibre. Il affirme «ne pas
aimer beaucoup la formule de la
droitedécomplexée»prônéepar le
président de l’UMP. «On a décom-
plexé une partie de nos électeurs
d’aller au FN», a regretté celui qui
rejettetoutrapprochementidéolo-
giqueavec l’extrêmedroite.

Alain Juppé se montre égale-
ment sans concession avec
M.Sarkozy. Dimanche, il a de nou-
veau rappelé que le «champion»
de ladroitepour2017devrait s’im-
poserdans lecadred’uneprimaire
à droite, alors que l’onprête à l’an-
cienprésidentl’intentiondesepré-
senter directement devant les
Français.

Sur RTL, lemaire de Bordeauxa
même émis l’idée d’avancer à
«début 2016, plutôt que fin 2016»,
laprimaire, cequipourraitobliger
M.Sarkozy à accélérer son calen-
drierderetour. Iln’apaséchappéà
M. Juppé que l’ex-président se
poseaussi en recoursde son camp
pour 2017.p

AlexandreLemarié

JUSTICE

Lesavocatsplaidentdenouveau
l’accèsaudossierengardeàvue
Les avocatsde laConférence, lesmeilleurs jeunes ténorsdubar-
reaudeParis, devaientplaider, lundi 28octobre, devant le tribu-
nal correctionnel, l’annulationde la gardeàvuede leurs clientsau
motifqu’ils n’ontpas euaccès audossier. Pourpoursuivreun
combatmenéde longuedate, ils s’appuient sur la directiveeuro-
péennedu22mai 2012quipréciseque«lorsqu’unepersonneest
arrêtéeet détenue, àn’importequel stadede laprocédurepénale,
les Etatsmembresveillentà ceque lesdocuments (…)qui sont essen-
tielspour contester (…) la légalitéde l’arrestationoude ladétention
soientmisàdispositionde lapersonnearrêtéeoude sonavocat».p

Fait diversUn couplemis en examen après la
découverte d’un bébé dans le coffre d’une voiture
Uncouple corréziend’unequarantained’années a étémis en exa-
men, dimanche 27octobre, après la découvertede leur bébédans
le coffre de leur voiture. La fillette, dont l’âge est estimé entre 15
et 23mois, aurait été dissimuléedepuis la naissance. Elle n’a pas
d’identité et présentedes retards importants. Les trois autres
enfants du coupleont été confiés aux services sociaux. – (AFP.)

Deux piétonnes tuées par un chauffard
àSaint-Denis
Deuxfemmesde59et60ans sontmortes, samedi26octobreà
Saint-Denis (Seine-Saint-Denis), après avoir été renverséesparun
conducteurqui roulaità vivealluresur ladoublevoiequ’elles s’ap-
prêtaientà traverser. Le conducteur, âgéd’unevingtained’années,
aperdu le contrôlede saClio. Il a étédépistépositif auxstupé-
fiants.Uneenquêteaétéouvertepour«homicides involontaires
aggravés».

Tempête 75000 foyers privés d’électricité
Prèsde 75000foyers étaientprivésd’électricité, lundi 28octobre
aumatin, après le passage de la première tempête automnale.
Les vents ont soufflé jusqu’à 139km/hdans le Finistère.

LOGEMENT

LeSénatadopteleprojetdeloi
Duflot
Le Sénat a adopté, samedi 26octobre, enpremière lecture le pro-
jet de loi Duflotpour l’accès au logement et unurbanisme réno-
vé avec ses deuxpoints très attendus: l’encadrementdes loyers
et lamise enplaced’unegarantieuniverselle des loyers. Les séna-
teurs ont rassuré lesmaires en imposantuneminorité de bloca-
ge dans le cadredu transfertdes compétencesd’urbanismeaux
intercommunalités.CécileDuflot s’est engagée à défendre cet
amendement lors dupassagedu texte endeuxième lecture.p

Alain Juppé, ici le 12 octobre à Bordeaux, veut être réélu à lamairie girondine en 2014. MEHDI FEDOUACH/AFP

AlainJuppéseposeenrecourssansledire
L’ex-premierministreveutavancerà«début2016» laprimaireUMPpour laprésidentielle
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Entretien

J uliette Gréco, 86ans, a toujours
affirmé la force des symboles.
Elleaainsi l’habitudededonner

ses rendez-vousparisiens au Lute-
tia. L’hôtel fut occupé par l’état-
major allemandpendant la secon-
de guerre mondiale, avant d’ac-
cueillir les premiers déportés de
retour des camps nazis. C’est là
que, en 1945, Juliette Gréco avait
retrouvé samère et sa sœur aînée,
internées au camp de Ravens-
brück pour faits de résistance.
Tailleur-pantalon, boots en croco,
chemise échancrée, tout en noir,
MadameGrécoyoccupeune suite
vert pastel décorée par les frères
Campana – tapis en spirales,meu-
bles customisés, cuir rapiécé.

L’interprète publie, le 28octo-
bre, un album consacré à son ami
Jacques Brel (1929-1978), douze
titres drôlement arrangés par le
pianiste Bruno Fontaine avec
Gérard Jouannest, qui fut l’accom-
pagnateur et le compositeur de
Brel avant d’épouser la chanteuse.
Avec des cordes, pompeuses (Ne
me quitte pas) ou dépouillées (La
Chansondes vieux amants, avec le
seul violoncelle de Sonia Wieder-
Atherton) oscillant entre excrois-
sance sonore (Amsterdam) et
orchestre dompté (Ces gens-là),
Gréco change la perspective.
Jamais lasse, elle tente une appro-
priationdécaléedupoètebelge.
Vous chantez Brel en scène
depuis longtemps,mais lui
consacrer un albumn’était-il
pas un pari impossible?

Ce fut beaucoup d’émotions,
d’amour,de joie.Nousavonsenre-
gistrétoutcelaenstudio,endirect.
Nous avons été heureux. L’idée
n’est pasmienne, c’est une propo-
sition que l’on m’a faite à l’occa-
siondutrente-cinquièmeanniver-
sairedesamort. J’avaisunegrande
humilité,maisfinalement,j’aipen-
séquec’était lemomentde luidire
que je l’aimais, etmerci.

Le choix des chansons s’est fait
de façon étrange. J’ai relu Brel à
froid. Relu, du verbe lire. Le
salaud!C’estépouvantablecequ’il
dit. D’une logique, d’une lucidité,
d’un dépouillement, d’unemise à
nu, d’une cruauté ! J’ai compris
pourquoi je l’aimais tant : à cause
decettevisionsans fioritureaucu-
ne. Curieusement,Amsterdam est
l’une des chansons les plus ten-
dres – «Ils ouvrent leurs braguet-
tes», tant pis, youpi! ; «Ça sent la
morue jusque dans le cœur des fri-
tes», çava;maisCesgens-là,LeTan-
go funèbre, tout est abominable!

J’ai pris un plaisir étrange à lire
Brel. J’ai conclu quema force était
d’être une femme. Il est très fémi-
nin parfois, dans la cruauté. Fem-
me, je pouvais en faire mon affai-
re, dire ce qu’il n’avait pas dit, pas
laissé entendre. Là nous sommes
deux, il y a lui et moi, cela donne

forcémentunrésultatbizarre, inat-
tendu.
Pourquoi intégrer des chansons
que vous n’avez jamais
chantées?

Amsterdam, tropmasculin. Ces
gens-là, à cause du «Et moi j’aime
Frida», on aurait jasé… Eh, bien
oui, moi j’aime Frida, je le ressens
profondément. Ne me quitte pas
m’énervait… Je ne supporte pas la
faiblesse des gens que j’aime. Et
quand elle se traîne comme un
chiffon, imbibée de larmes, ça
m’agace. J’ai sentiunerévoltetota-
le, et je l’ai prise à l’envers, je la
chante avecune rage canine.
Quand avez-vous rencontréBrel

pour la première fois?
En1954, j’étaisaubalconduGau-

mont-Palace à Paris, un très beau
cinéma, avec des orgues, et j’ai vu
arriver ce machin dégingandé,
avec un côté Don Quichotte déjà,
de grands bras, de longues pattes,
une figure longue aussi. Il jouait
troischansonsàl’entracte,person-
ne ne l’écoutait. Je suis tombée en
arrêt comme un chien de chasse.
Canetti [propriétaire du cabaret
Les Trois Baudets] m’a dit : «Ah !
Bon, ça vous intéresse? Il s’appelle
Brel, il est belge. On essaie, on va
voir…»On a vu. J’ai pris de suite Le
Diable(çava).Unechansonprémo-
nitoire: «Les hommes, les femmes

ont tant vu que leurs yeux sont
devenus gris. » Et aujourd’hui, je
vois ces émigrés qui viennent en
Europe comme au paradis,
échouent dans des camps, se
noient.Lediable,çava.Nousavons
leFrontnational.DansLeMonde, il
yadixans, j’avaisdit :«Cen’estpas
le père qui est dangereux, c’est la
fille.»Onm’ari aunez.Mais c’était
évident.

En 1954, Brel était inconnu, il
n’avait pas les moyens de défen-
dre Le Diable (ça va), moi si.
[Juliette Gréco avait connu ses pre-
miers succès à Saint-Germain-des-
Prés en 1952]. Je lui ai dit : «Tout le
reste, c’estvousqui le chanterez.» Il

n’a jamais oublié. On s’est aimé
d’amour debout, de ce jour-là jus-
qu’à samort.
Quelles preuves d’amour vous
a-t-il données?

Il m’a écrit des chansons, ce
qu’il ne faisait que très rarement.
Je suis bien, par exemple. Il avait
commencéVieillepourBardot,qui
n’en a pas voulu. Je me suis jetée
dessus comme la vérole sur le bas
clergé. Et j’ai chanté cela avec une
délectation que je comprends
aujourd’hui encore mieux. «C’est
pour cela jeunes gens que s’éveille
le désir charmant de devenir
vieille», pour être aiméepas seule-
mentpourmes fesses.

Dans ces années-là, on partait
travailler pendant des mois. En
tournée. On se voyait peu, on se
croisait avec Jacques, et c’était
bien. Il a couché avec tout lemon-
desauf avecmoi; jemedis que j’ai
peut-être raté une marche, mais
cela ne m’intéressait pas du tout,
c’était lui que j’aimais. Comme
avecBrassens.Quim’a fait, paraît-
il, des avances, mais je n’ai jamais
rien vu. Ce qu’ils étaient était bien
plus intéressant!
Vous avez fini par épouser
Gérard Jouannest, pianiste, com-
positeur, arrangeur deBrel…

Un jour Brel apporte On
n’oublie rien. Gérardaupiano. J’ar-
rive en déshabillé blanc en dentel-
le, légèrement transparent
–Gérard me l’a raconté ensuite–,
tombéedemonlit, j’étais rentréeà
7heuresdumatin…Ons’estretrou-

vé quelques dizaines d’années
après.C’estuntypeépatant,remar-
quable. Il a composé plus de qua-
rante chansons pour Brel. La pre-
mière a étéNeme quitte pas, mais
il n’était pas inscrit à la Sacem.
Alors, comme Jacques était un
hommemagnifique, il avait offert
un piano à queue à Gérard, qui
avait une bicyclette, des pinces à
vélo, fauché comme les blés.
«J’arrive» est un de vos classi-
ques, qui figure sur cet album.

J’arrive, Brel ne l’a jamais chan-
tée sur scène. C’est moi qui l’ai
créée. Le jour où il estmort – puis-
que paraît-il, il est mort –, j’ai
demandé à Jouannest si l’on était
capables de jouer J’arrive. Il a dit
oui. J’avais son blanc-seing. Cela
n’a pas été facile, ni pour lui ni
pour moi. Mais si on abdique au
prétexte que l’autre est parti en
voyage, il n’y a plus de raison de
chanter. L’oubli, c’est la mort la
plus certaine.
Qu’avez-vous pensé de son
départ auxMarquises?

Toute sa vie est parfaitement
logique. Il a tout écrit, tous les
sujets qu’il a voulu traiter, il les a
traités. En honnête homme, au
sens du XVIIIe siècle. C’est un acte
de bravoure. Il est parti. Il avait
tout dit, c’est beau, courageux,
magnifique. Il a été exemplaire, le
mec. p

Proposrecueillis par
VéroniqueMortaigne

Juliette Gréco chante Brel, 1CD Deuts-
che Grammophon/Universal Music.

Opéra

I lfaudraitpouvoirfaireabstrac-
tionde lamagistraleElektra,de
Richard Strauss, montée par

Patrice Chéreau cet été au Festival
d’Aix-en-Provence,pourapprécier
sansarrière-penséeslaversionpré-
sentée, ce dimanche 27octobre,
par Robert Carsen à l’Opéra Bas-
tille. Non que le metteur en scène
canadiendémérite: l’ensembleest
lisible, intelligent, soigné, avec
quelques très beaux effets visuels.
Comme ce premier ressac des ser-
vantes découvrant avec horreur le
«cadavre vivant» d’Electre, la fille
d’Agamemnon, dans la cour du
palaisdeMycènes.Mais ilmanque
le théâtre, samiseendangeret son
supplémentd’âme.

Presque trop raffiné, le travail

sur la lumière– lavariation infinie
dunoir–estd’uneefficacitéexem-
plaire. De même le décor unique,
huis clos de hauts murs lisses
qu’humanise un sol en terre som-
breetmeuble,etquiconcentrel’ac-
tion autour d’une béance, le tom-
beau d’Agamemnon et l’idée fixe
d’Electre: accomplir la vengeance
contre ses assassins, Clytemnes-
tre, samère, et son amant Egisthe.

Longues et fluides robes noires
pourlarondedesfemmes(servan-
tesouclonesd’Electre),vêtements
blancs pour les victimes expiatoi-
res. Manteau de voyageur pour
Oreste, le frère lointain venu
accomplir in extremis le meurtre
sacrificiel. RobertCarsenaassigné
à la tragédie son rituel chœur à
l’antique,dontlechorégraphePhi-
lippe Giraudeau élabore l’écriture

scénique en boucles déliées : des
cerclesdefemmesseformentetse
dissolvent au gré des folles inter-
mittences d’Electre, tour à tour
assoiffée de sang et porteuse
névrotique d’un désespoir plus
grand que le deuil paternel. Tout
sembleallerdesoicommesiledra-
me n’était, au fond, que de pure
convention. Comment en effet
accroire le duel sansmerci que se
livrent Electre et sa mère autour
de mauvais songes quand chacu-
ne semble exécuter devant l’autre
commeuneparade?

Ultime incandescence
La musique du plus sanglant

des opéras de Richard Strauss por-
te chaque mot du livret d’Hof-
mannsthal à son degré d’ultime
incandescence. Philippe Jordan

dirigecettepartitionavecune ten-
sion enivrante, le soin kaléidosco-
pique apporté aux timbres culmi-
nedansuneaveuglanteclartépoly-
phonique. L’Orchestre de l’Opéra
sera de toute évidence le héros de
la soirée. Car la déception guette
ducôtédesvoix.Acommencerpar
le rôle-titre.

LasopranosuédoiseIrèneTheo-
rin, qui faisait ses débuts à l’Opéra
deParis, estunehabituéed’Elektra
qu’elle a chantée notamment en
2010 au Festival de Salzbourg,
dans la production de Nikolaus
Lehnhoff sous la direction de
Daniele Gatti (DVD chez Arthaus).
Mais le timbreest ingrat, levibrato
vibrionnant, les aigus parfois plus
criés que chantés et l’interpréta-
tion, assez terne, pêche par man-
que d’intention musicale. On

connaissait par contre la Clytem-
nestre de Waltraud Meier pour
l’avoir entendue en juillet sur la
scèneduGrandthéâtredeProven-
ce, sous la régie de Chéreau. On ne
peut une fois encore qu’admirer
l’art trempé avec lequel la mezzo
allemandehabillesonpersonnage
d’une terrible humanité, aux anti-
podes des caricatures deméchan-
tes reines. Sur l’immense plateau
de l’Opéra Bastille, l’émission
paraîtcertesunpeucourte, lesgra-
ves passent mal, mais la musique
reste souveraine.

Petite dernière du trio féminin,
la Chrysothémis épanouie de
Ricarda Merbeth, vibrant plai-
doyer pour la vie (avec mari et
enfants), auquel on ne peut que
souscrire. Côtémessieurs, le bary-
ton russe Evgeny Nikitin est un

Oreste d’autant plus touchant
qu’il est puissant. Pas étonnant
qu’il envoie ad patres sans amba-
ges l’Egistheveule à point nommé
du ténor anglaisKimBegley. p

Marie-AudeRoux

Elektra, de Richard Strauss. Avec Irène
Theorin, Ricarda Merbeth, Waltraud
Meier, Evgeny Nikitin, Kim Begley,
Robert Carsen (mise en scène), Michael
Levine (décors), Vazul Matuzs (costu-
mes), Robert Carsen et Peter van Praet
(lumières), Philippe Giraudeau (choré-
graphie), Orchestre et Chœur de l’Opéra
national de Paris, Philippe Jordan (direc-
tion). Opéra Bastille, Paris 12e. Prochai-
nes représentations les 31octobre, 4, 7,
11, 18, 24novembre, 1er décembre. Tél. :
08-92-89-90-90. De 5¤ à 140¤.
Operadeparis.fr. Diffusion sur France
Musique le 20novembre à 20heures.

L’«Elektra»deRobertCarsensanssupplémentd’âme
Après la sublimemiseenscènedePatriceChéreaucetété, leCanadien livrede l’œuvredeStraussuneversionbellemais insuffisamment théâtrale

JEAN-MARC LUBRANO

«C’était lemomentdedireàBrelquejel’aimais»
Trente-cinqansaprès lamortdeceluiqui fut sonami, JulietteGrécosortunalbumreprenantdouzedesestitres

«J’aiprisunplaisir
étrangeàlireBrel. J’ai
concluquemaforce

étaitd’êtreune
femme.Ilesttrès

fémininparfois,dans
lacruauté»
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Bex, Ferris, Goubert
NoworNever

A l’orgue
Hammond
B3, celui du
gros son
chaleu-
reux,
Emmanuel
Bex; au

trombone,GlennFerris; à la batte-
rie, SimonGoubert. Le trio, formé
en2001, a laissé le souvenir d’un
albumfêté (Victoire de lamusi-
que, GrandPrix de l’académie
Charles-Cros) et de concerts
emportésparune envie folle de
musique.AprèsHere&Now (ici et
maintenant), voici doncNowor
Never (maintenantou jamais),
enregistré lors de concerts auSun-
set à Paris, les 28 et 29juin.Dans la
joie des retrouvaillesmusicien-
nes, pour denouvelles composi-
tions (deux chacun) et des repri-
ses de Take Five,de PaulDesmond
etBluehawk,de Thelonious
Monk. Triode feu et de
swing. pSylvain Siclier
1CD Naïve

AnnaCalvi
OneBreath
Aprèsun premier albumn’écono-
misant guère souffle tempé-
tueuxet flamme épique, on crai-

gnait de
s’épuiser
unpeu au
secondpas-
sage du
cyclone
Calvi. Si la
frêle Lon-

donienne a gardé un goûtmar-
qué pour le tourbillon lyrique,
OneBreath respire avec plus de
nuances.
Brillantes ouverturesdu disque,
Suddenlyet Eliza chevauchent
sans perdre haleine lesmélodies
radieusesportées par un vent
amoureux.On retrouve dans
LoveofMy Life la tension électro-
cutée, les halètements abrasifs
qui ont souvent fait comparer
AnnaCalvi à PJHarvey,mais à
l’instar dubreak vaporeux allé-
geant la fin dumorceau, de nou-
velles textures et constructions
enrichissent lamusicalité de ses
passions.
Les rêveries de Piece by Piece ser-
pentent ainsi dans un étrange
labyrinthede cuivres et de percus-
sions, quand le refrain enchan-
teur deCarryMeOver s’alanguit
sur unmatelas de balafons; les
paroxysmes émotionnels jouent
plus souvent des contrastes (les
explosionspointillistes deCry,
lesmurmures de la chanson-titre,
OneBreath, conclus par unorage
électrique et une pluie de cordes)
et desmodulations (le superbe

Sing toMe, sur fondde chœur fan-
tomatique). pStéphaneDavet
1CD Domino/Sony Music

MickyGreen
Daddy I Don’tWant
toGetMarried…
En2007,White T-Shirt,premier
albumdeMickyGreen, révélait
uneagréable chanteusedansun
registrepopdebonne tenue. En
2010,HonkyTonk s’étaitmontré
plus anodin.Daddy IDon’tWant

toGetMar-
ried… relan-
ce l’intérêt
pour la
chanteuse.
Micky
Greeny
conserve

uneapprochepop, avecun renfor-
cementdu travail fin sur les har-
monies vocales (elle sedédouble,
triple, quadrupleetc.), paréede
couleursvenuesde l’électro. Si les
deux titres d’ouverture sontun
peuà la peine, sans grande identi-
té, la suite estun régal, souvent
sophistiqué, richede rêveries
mélodiques (SlowShooters,Make
upYourMind, TooGood forMe,
Lost andFound…). Et si des influen-
ces sont discernables commedans
Garden (électro-disco façonDaft
Punk), So Scared (Tom-TomClub)
ouMonsters (KateBush), elles sem-
blentplutôt tenir du clind’œil
quedumanqued’idée. p S.Si.
1CD Polydor/Universal Music

JunMiyake
LostMemory Theatre
Le Japonais JunMiyake créedes
albumsminutieux auxallures de
bande-sond’un film improbable
qui brasserait les géographies et
les époques, suggérerait des
atmosphèresplusqu’il ne raconte-
rait unehistoire.Multi-instru-

mentiste
(trompet-
te, claviers,
samples)
et composi-
teur éclai-
ré, il a tra-
vaillépour

le cinéma, le théâtre, la danse
(notammentavec la chorégraphe
PinaBausch). Dans la continuité
du remarquable Stolen From
Stranges (paru en 2008), Il inven-
te ànouveauunkaléidoscope raf-
finéde couleurs sonores, uneuto-
piemusicale tressée de références
(Satie, romantisme symphoni-
que, voixbulgares,KurtWeill, bos-
sa-nova, reggae…)pour laquelle il
a convoquéun castingde rêve
(Arto Lindsay,ViniciusCantuaria,
Vincent Segal,DavidByrne, Dha-
fer Youssef,NinaHagen). Beau et
envoûtant. pPatrick Labesse
1CD Enja/Harmonia Mundi

«L’Ankou», de Jean-Claude Fournier, publié en 1976. DUPUIS

Ledeuxième«père»deSpirou,
sescoupsdebluesetsesbonheurs
Quaidesbullesaconsacréunerétrospectiveaubédéiste Jean-ClaudeFournier, âgéde70ans

Bandedessinée

Saint-Malo
Envoyé spécial

I lauraitpunejamaiss’enremet-
tre. Jean-Claude Fournier est
l’auteur de bande dessinée qui,

en 1968, a succédé à André Fran-
quin pour raconter les aventures
de Spirou et Fantasio. Succéder à
Franquin – dont Hergé disait qu’il
étaitmeilleurdessinateurquelui–
est comme vouloir se prendre
pour Chateaubriand quand on
n’estpasVictorHugo:unemission
quasi impossible. Fournier s’en est
plus qu’honorablement sorti,
publiantneufalbumsdeSpiroude
bonne facture, avant d’être à son
tourdépossédédupersonnagepar
les éditions Dupuis. Une traversée
du désert, doublée d’un gros coup
deblues, s’en était suivie.

Agé de 70ans, le plus breton-
nant des bédéistes n’a rien perdu

desafacondeetdesagourmandise
pour la vie. Une rétrospective lui
était consacrée les samedi 26 et
dimanche 27octobre à Quai des
bulles, le festival de BD de Saint-
Maloqu’ilaportésurlesfondsbap-
tismauxaudébutdesannées1980.

Difficile, quand on rencontre
Fournier,denepasévoquercepas-
sage de témoin avec Franquin
chez qui il avait l’habitude de se
rendre, une fois par mois, pour
quérir ses bons conseils. « Il me
disait souvent qu’il en avaitmarre
de dessiner Spirou. Jamais, au
grand jamais je n’aurais osé lui
dire: “Ça tombe bien, je suis libre”.
Etpuisun jour, CharlesDupuism’a
proposé de reprendre le personna-
ge. J’avais 24ans, j’étais incons-
cient. Ce fut le plus grand coup de
bol de ma vie. Franquin m’a
conseillé de refuser car il pensait
que je m’ennuierais. C’est la seule
fois où je ne l’ai pas écouté.»

Une anecdote devenue mythi-

queestrestéedecetteépoque:crai-
gnant de ne pas surmonter le défi
qui l’attendait, Fournier a alors
demandé à Franquin de pouvoir
utiliser le Marsupilami. Franquin
lui donnera son accord. Mieux, il
encrera lui-même l’animal à lon-
gue queue directement sur les
planchesdupremieralbum(LeFai-
seur d’or) de son jeuneacolyte.

«Sale gauchiste breton»
Fournier restera douze ans à la

têtedelasérieet lamoderniseraen
laconfrontantàdessujetsdesocié-
té. Son album le plus réputé, L’An-
kou (1978), met en scène unmagi-
cien breton qui s’oppose à la pré-
sence d’une centrale nucléaire sur
ses terres. L’épisode provoquera
plus tard la perte de Fournier. «Je
n’ai jamaisétéacceptéenBelgique,
oùondisait que j’étaisun sale gau-
chiste breton qui politisait Spirou.
Cela n’a jamais été mon intention.
L’Ankoun’est pas un brûlot. J’espé-

raisseulementquelesenfantspose-
raient des questions sur le nucléai-
re à leur professeur de physique.»
Poussé à la démission, abandonné
parunmicrocosmequi l’avaitpor-
téauxnues, affectéparundivorce,
Fournier tombera dans la dépres-
sion pendant plusieurs années,
sanspouvoir travailler:«Je sentais
que je dessinais mal, j’avais un
moralde looser.»Deuxcoupsdefil
leferontrenaître: l’undeséditions
Fleurus, l’autre du Journal de Spi-
rou, lui demandant de reprendre
son personnage de Bizu, un lutin
deBrocéliande.

Fournier s’essaierapar la suite à
lasériehumoristiqueavecLesCran-
nibales (surunscénariodeZidrou),
puis au style réaliste avec Les Che-
vaux du vent (avec Christian Lax).
Son bonheur, explique-t-il aujour-
d’hui,esttoujourslemême:«M’as-
seoiràma table àdessin.»

Le scénariste Kris vient de lui
proposer de raconter une histoire

peu relatée de la seconde guerre
mondiale : le massacre de Thia-
roye, du nom d’un quartier de
Dakar oùdes tirailleurs sénégalais
avaientétéparquésaprèsavoirété
enfermés dans des camps de tra-
vail en France (car le régime alle-
mandn’en voulait pas sur son ter-

ritoire). Parce qu’ilsmanifestaient
pour le paiement de leur solde, la
gendarmerie avait tiré sur ces sol-
dats démobilisés. «On va semer la
merde avec cet album,mais j’aime
bien ça», s’en délecte par avance
Jean-ClaudeFournier.p

Frédéric Potet
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ModeLecréateurdesouliersavant-gardistes,
àlafoisarchitecturésetsensuels,
fête les10ansdesaboutiqueparisienne

PierreHardy:
«Lamodeestunart
appliqué»
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On arrive parfois dans la
mode par des chemins de
traverse. C’est sans doute

unedes façons lesplus intéressan-
tesd’yaccéder.LeparcoursdePier-
re Hardy, qui fête les 10ans de sa
boutiqueparisienne,enestlapreu-
ve. Diplômé de l’Ecole normale
supérieuredeCachan, section arts
plastiques,cetespritcurieuxetexi-
geant s’est aventuré dans d’autres
voies: la danse, l’enseignement (il
a été professeur à l’école d’arts
appliquésDuperré).Et les souliers.
ChezDiorpuis chezHermès avant
le lancement de la marque Pierre
Hardy en 1999. Ses créations, radi-
cales, architecturées mais aussi
sensuellesetséduisantes,ontassu-
ré son succès. Il applique sa vision
cérébraleet spontanéeà la fois à la
création de chaussures (pour sa
ligne, Hermès ou Nicolas Ghes-
quière chez Balenciaga), de bijoux
(dont la haute joaillerie Hermès),
de sacs et d’accessoires singuliers.
Ses collaborations avec les édi-
tions de parfums Frédéric Malle
(des flacons de voyage) ou le
maquilleur-photographeFrançois
Nars (unecollectiondevernisetde
fards) sont autant de haïkus créa-
tifsquiviennentcompléterununi-
vers fort etmoderne où son talent
s’épanouit.
Comment passe-t-on de l’Ecole
normale supérieure deCachan à
la création de chaussures?

Par insouciance je crois. J’aime
les opposés, la profondeur, mani-
puler des concepts, certaines for-
mes d’abstraction et en même
temps, j’aime la mode pour son
caractère éphémère, léger. Ce sont
des oppositions ou des contrastes
que je trouve stimulants et je pen-
se que je m’ennuierais mortelle-
ment si je n’avais été que profes-
seur. De même, je ne suis pas sûr
que j’aurais été passionné par la
mode et seulement la mode. La
créationdechaussuresestunsatel-
lite. Elle appartient à cette constel-
lationdechosesqu’ilétaitpossible

defaireàpartirdesartsplastiques.
J’ai découvert cette petite planète
en m’éloignant du centre. Je l’ai
aimée,ellem’aamusé.Quantàl’as-
pect «culturel», je pense que les
gensqui fontdelamodedemaniè-
re intéressante l’ont consciem-
ment ou inconsciemment: que ce
soit appris, hérité, une preuve de
curiosité. C’est cela qui nourrit la
création.
Quels rapports entretiennent
selon vous lamode et l’art?

Lamode est un art appliquéqui
se nourrit d’invention, d’une créa-
tionpurequiestsurunautreregis-
tre. Prenez l’art contemporain
d’aujourd’huiquel’ontrouvepeut-
être dérangeant, dont on cherche
laplacedanslevocabulaireesthéti-
que connu : l’invention est là, je
pense. Cela va se transformer, être
filtré, glisser progressivement jus-
qu’à devenir de la mode. De la
même façon, beaucoup d’artistes
jouentavecdesélémentsdemode.
Maiscetteporositén’estniégalitai-
reni réciproque.La façondont l’ar-
tisteCindySherman,par exemple,
se sert du vêtementn’est pas com-
parable à ce que fait la créatrice

Miuccia Prada avec l’art. Les deux
disciplines n’ont pas non plus la
même temporalité : la création
plastiquen’estpassoumiseànotre
dictature des saisons – que j’aime
d’ailleurs car il faut jouer avec.
Dans lamode, il faut aussi avoir la
bonne idée au bon moment. Ce
n’est pas vrai pour les arts plasti-
ques, dumoins je l’espère!
Quelle est la part de la technique
dans tout cela?

Je sais comment on fabrique
une chaussuremais je ne sais pas
la fabriquer. Ce n’est pas très gra-

ve. J’ai la possibilité d’intervenir
danslaconceptionoubiendirecte-
ment sur l’objet.Mais «faire» une
chaussurenem’intéressepastelle-
ment. En revanche, cela m’amuse
de fabriquer la maquette en 3D
avec du carton, du scotch, du cuir.
La différence entre artiste et desi-
gner est la même qu’entre desi-
gner et artisan. C’est un pas que,
pourma part, je ne veux pas fran-
chir, même s’il y a des gens qui
trouvent leur voie commecela, en
étant auplus prèsde lamatière.
Aquelmoment le cérébral
devient-il concret?

Chez moi, beaucoup de choses
passent par le visuel, qui implique
lemental.Dansunpremier temps,
c’estduvirtuelpuisunvraiobjetse
matérialise. J’aime aussi cette
façondontontransformeuneidée,
unfantasme.C’estunesatisfaction
duconcretdont j’aiprisconscience
assez tard. Voir une fille marcher
dans la rue avec vos créations aux
pieds, c’est très agréable. L’idée
prendalors place dans le réel. C’est
aussiune transformationet j’espè-
re une amélioration du réel. C’est
unemotivation:onvafairemieux,
une chaussure plus belle, moder-
ne,efficace,surprenantequelapré-
cédenteoucelles desautres.
Hermès, Balenciaga parNicolas
Ghesquière,mais aussi Frédéric
Malle ouNars : que vous appor-
tent ces collaborations?

Ce sont des jeux de rôles qui
sont tous très enrichissants. Cela
oblige à sortir de soi, à se poser des
questions sous un autre angle ou
des questions que l’on ne se pose-
rait pas seul. Il faut trouver
d’autres mots pour échanger, des
formesquicorrespondentàdenou-
vellesidées.J’aieudelachanced’ar-
river chez Hermès, par exemple,
où il y a un univers qui n’est pas
exactement le mien, et c’est cela
quim’intéresse:cettecuriosité,cet-
te richesse et cette profondeur de
champ. Idem avec Nicolas Ghes-
quière,ilavaitdixannéesd’avance.
Quels sont vos prochains
projets?

Questiondifficilecarnoussom-
mes dans le projet continu. Nous
développons les bijoux et les fou-
lards. Ces derniers sont venus
spontanément à partir des chaus-
sures: on cherche des motifs, des
harmonies et parfois on trouve
deschosesquinepeuventpass’ap-
pliquer à la chaussure, et on se dit
que cela ferait un joli foulard.

Endéveloppant lamarquePier-
re Hardy, je découvre comment
des hasards et des trouvailles se
confrontentàunecontrainte,com-
ment rendre cela efficace et com-
ment chaque chose entre dans la
composition d’un univers qui va

s’enrichir. Naïvement, je n’avais
pas projeté cela quand j’ai lancé la
marque. Mais au fil des collec-
tions, j’ai appris comment se
constituait une maison. C’est un
organisme qui peut croître sans
finmais qu’il faut canaliser. p

Proposrecueillis par
CarineBizet
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C’est lenombre de visiteurs enregistrés par la Foire internatio-
nale d’art contemporain (FIAC), qui a fermé ses portes dimanche
27octobre auGrandPalais à Paris. Un chiffre de fréquentationen
haussede 4,1%par rapport à l’édition2012, selonundécompte
provisoirediffusépar la FIAC, qui fêtait cette année ses 40ans.

ARTS

LatifaEchakhchlauréate
duprixMarcel-Duchamp2013
La treizième édition du prixMarcel-Duchamp, décerné same-
di 26octobre par l’Association pour la diffusion internationa-
le de l’art français (Adiaf), qui regroupe plus de 300 collection-
neurs, a couronné la jeune artiste Latifa Echakhch. Née à
El-Khnansa (Maroc) en 1974, elle était en lice face à trois autres
candidats : Farah Atassi, née en 1981, le collectif Claire Fontai-
ne fondé à Paris en 2004 et Raphaël Zarka, né en 1977. Diplô-
mée de l’Ecole nationale supérieure d’arts de Cergy et de l’Eco-
le nationale des beaux-arts de Lyon, Latifa Echakhch vit et tra-
vaille actuellement àMartigny, en Suisse. Elle est déjà bien
intégrée au circuit artistique international, puisqu’elle a été
exposée à Paris par la galerie KamelMennour, à Zurich par la
galerie Eva Presenhuber et à Tel- Aviv par la Dvir Gallery, trois
grands noms de la profession, et qu’elle a participé à la Bienna-
le de Venise de 2011. «Le jury a été sensible à lamanière dont
Latifa Echakhch sait activer le potentiel de l’espace qu’elle
investit en faisant appel à des éléments aisément reconnaissa-
bles», a expliqué Alfred Pacquement, président du jury et
directeur duMusée national d’artmoderne-Centre Pompi-
dou, où l’artiste sera invitée à exposer à l’automne
2014.pHarryBellet

Sylvester Stallone expose sesœuvres
àSaint-Pétersbourg
La star hollywoodienneSylvester Stallone, qui est également
peintre, a inauguré, dimanche27octobre, une expositionde ses
toiles auMusée russe de Saint-Pétersbourg. Si les curateurs et les
critiquesd’art ont exprimédes opinionsplutôt favorables, les
communistesont demandéque soit interdite l’expositionde l’ac-
teur américainayant incarné au cinémades personnages«anti-
soviétiques». «Si quelqu’unpense quemavenue ici et cette exposi-
tion sont undéfi, ils ontpeut-être raison. J’ai toujours lancé des
défis», a déclaré l’interprètedes légendairesRocky et Rambo, âgé
de67ans. – (AFP.)

«Voirunefille
marcherdanslarue
avecvoscréations
auxpieds,c’esttrès

agréable»

SEAN THOMAS
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sport

SKI

TirgroupédesFrançais
danslegéantdeSölden
Dans le sillaged’Alexis Pinturault, deuxièmederrière l’Améri-
cainTedLigety, les skieurs français ont réalisé un joli tir groupé,
dimanche27octobre, à Sölden (Autriche), lors dugéantd’ouver-
turede la Coupedumondede ski. Six parmi les onze premiers,
cela faisait quarante-cinqans et le géant deVal-d’Isèreque le ski
tricoloren’avait accompli une telle prouesse.Derrière le
Savoyardde 22 ans, SteveMissillier a terminéaupieddu
podium.Thomas Fanara (7e), CyprienRichard (8e),MathieuFaivre
(9e) et ThomasMermillod-Blondin (11e) ont complété la perfor-
mance collectivedes géantistes français à unpeuplus de trois
mois des Jeuxolympiquesd’hiver de Sotchi (7-23février).p

TennisSerenaWilliams, reine duMasters
L’AméricaineSerenaWilliamsa remporté, dimanche27octobre,
à Istanbul, sonquatrièmeMasters. Elle se succèdeà elle-mêmeau
palmarèsdu tournoioù elle était devenue, en 2012, la gagnante la
plus âgée, à 31 ans et unmois. En finale, la numéro1mondialea
battu la Chinoise LiNa (2-6, 6-3, 6-0). Elle clôt ainsiune saisonqui
l’a vue conquérir onze titres, dontRoland-Garros et l’USOpen.
Epuiséepar sa demi-finale (gagnéeen trois sets face à la Serbe Jele-
na Jankovic aprèsplus dedeuxheuresd’échanges), la cadettedes
sœursWilliamsaperdusa deuxièmemanchede la semaineen
cédantpardeux fois son service, pourtant sonarmeabsolue.

RugbyLeXIII de France réussit ses débuts
enCoupe dumonde
L’équipedeFrance de rugby àXIII a réussi ses débuts dans le
Mondial 2013 en arrachantun succès laborieux (9-8) face à la
Papouasie-Nouvelle-Guinée,dimanche27octobre, àHull (Angle-
terre). Lors de leur deuxièmematch, vendredi 1ernovembre, àAvi-
gnon, les Français auront la lourde tâched’affronter lesNéo-
Zélandais, championsdumonde en titre.

Formule1

Après avoir effectué un tour
d’honneur, puis quelques
tours sur lui-même au

milieud’unnuagedefumée,Sebas-
tianVettel s’immobilisederrière la
ligned’arrivée,descenddesavoitu-
re, s’agenouille sur la piste et se
prosternedevantsonvéhicule.Pen-
dant ce temps, dans les stands,
démarre une distribution de tee-
shirts sur lesquels, après «V3ttel»
l’an dernier, on peut lire l’inscrip-
tion«IVettel».L’Allemandestdeve-
nu, dimanche 27octobre, cham-
pion du monde de formule1 pour
la quatrième fois d’affilée après sa
victoire dans unGrand Prix d’Inde
sans lemoindresuspense, età trois
coursesdelafind’unesaisonquien
auraété toutautantdénuée.

Le36esuccèsdesacarrière–le10e

de la saisonet le6e de suite –offreà
Vettel une place dans le cercle res-
treint des quadruples champions
du monde, où ne siégeaient, jus-
qu’alors,quetroishommes:leFran-
çais Alain Prost (1985, 1986, 1989,
1993), l’Argentin JuanManuel Fan-
gio, qui s’est arrêté à cinq titres
(1951, puis de 1954 à 1957), et l’Alle-
mandMichaelSchumacher,record-
man en la matière, avec sept cou-
ronnes (1994, 1995, puis de 2000 à
2004). A peine la ligne d’arrivée
franchie, Vettel recevait par radio,
directement dans son casque, les
félicitations de Christian Horner,
directeurdel’écurieRedBull,désor-
mais quadruple championne du
monde des constructeurs: «Tu as
gagné avec panache. C’est éblouis-
sant. Tu fais partiedes grands.»

«Rejoindre Michael, Fangio,
Prost… C’est difficile pour moi de
comprendre tout ça, de l’exprimer
par des mots, expliquait Vettel
après la course. Peut-être que je
comprendrai quand j’aurai

60ans.» Voilà qui laisse un délai
de réflexion raisonnable à ce pilo-
te pressé qui, hormis celui du plus
jeune pilote à prendre part à une
course de F1 (l’Espagnol Jaime
Alguersuari, 19ans et 124jours, en
2009), détient tous les records de
précocité : plus jeune détenteur

d’une pole position (21 ans et
72 jours à Monza en 2008), plus
jeune vainqueur d’un grand prix
(le même week-end, avec un jour
de plus), plus jeune champion du
monde (23 ans et 134 jours, en
2010) et, par conséquent, plus
jeune quadruple champion du

monde, à 26 ans (et 115 jours).
«C’est l’âge auquel je gagnais ma
première course, s’émerveille
Alain Prost. La jeunesse peut être
unavantage,maispas toujours,on
envoitquinerésistentpasà lapres-
sion.Le faitd’avoirdéjàgagnétrois
titres d’affilée, ça donne une force

incroyable, psychologiquement, et
ça n’est pas près de s’arrêter. Il va
devenir deplus enplus fort.»

Plus fort que le trio de légendes
qu’il a rejoint dimanche? S’il est
périlleux de comparer des pilotes
d’époques différentes, on peut en
revancheconstaterqueProst, Fan-

gio et Schumacher avaient respec-
tivement 38, 46 et 32ans lors de
leur quatrième titre mondial.
«Baby Schumi» a la vie devant lui
pour surpasser le septuplé de son
illustre compatriote.

«Il se rapproche de la perfection
mais il a un avantage cette saison
au niveau des performances de sa
voiture, analyse l’Espagnol Fernan-
do Alonso, double champion du
monde (2005, 2006) et dauphinde
Vettel depuis deux ans. Donc il va
falloir attendre la suite de sa carriè-
re pour voir à quel point il est bon.»
«Dire qu’il a la meilleure voiture,
c’est la simplicité, réplique l’ancien
pilote français Jean Alesi. C’est cer-
tainement l’une des meilleures,
mais soncoéquipierMarkWebbera
la même, mais il n’est pas 2e du
championnat du monde [il est

actuellement 5e]. La formule1, c’est
un puzzle géant qu’il faut parvenir
àassemblerduvendrediaudiman-
che.Ça se joueautanthorsde lapis-
tequ’auvolant,lesréglagesdelavoi-
ture son primordiaux, et Vettel
excelle dans ce côtémaniaquede la
préparation de la voiture. C’est lui
qui gère lemieux ce puzzle géant.»
AlainProst confirme: «Samanière
de travailler avec toute son équipe,
il suffit d’aller dans le garage pour
s’en rendre compte, c’est quelque
chose de très bien rodé, très profes-
sionnel, on travailledans ledétail et
il est en totale confiance.»

«A priori, il n’y a pas de raison
que ça s’arrête,mais l’an prochain,
avec le nouveau règlement et l’in-
troductiondunouveaumoteur, les
caractéristiques des voitures vont
êtredifférentes», anticipeJeanAle-
si, en référence notamment au
moteurV6qui remplacera l’actuel
V8 sur toutes les monoplaces, les-
quelles ne seront autorisées à
consommerque100litresd’essen-
cepargrandprix,contre150actuel-
lement. Pour l’ancien pilote fran-
çais, ces nouveautés «pourraient
remettre les compteurs à zéro».p

Henri Seckel

Football

J usqu’aubout, lessupporteursde
l’AS Saint-Etienne (ASSE) auront
espéré s’offrir le scalp du cham-

pionentitre. En liessedurant toute
larencontre,lebouillonnantpublic
du stadeGeoffroy-Guichard se tait
soudainement lorsque Blaise
Matuidi égalise (2-2) dans l’ultime
minute du temps additionnel.
D’une passe lobée au rebond
piégeux, l’ancien Vert (2007-2011)
trompe le gardien adverse Stépha-
neRuffieretpermetauParis-Saint-
Germaind’arracher inextremisun
précieuxmatchnul.

Dimanche27octobre,enclôture
de la 11e journée de Ligue1, le club
delacapitalea frôlédepeuladéfai-
tefaceàuneaccrocheuseéquipede
Saint-Etienne. Menée à la marque
(2-0) jusqu’à la 68eminute, la for-
mationparisienneestd’abordpar-
venueàréduirelescoregrâceà l’at-
taquant uruguayen Edison Cavani
avantde semer le désarroidans les
tribunes du «Chaudron». Mala-
droits,les joueursduPSGontprofi-
téde l’expulsiondumilieustépha-
nois Fabien Lemoine pour renver-
ser la situation.

«Vu la physionomiede la partie,
c’estunbonrésultat», estimaitLau-
rent Blanc, l’entraîneur parisien.
Avec ce nul obtenu de justesse, le
PSGporteà30matchs sa séried’in-
vincibilité toutes compétitions
confondues. Le onze de la capitale
n’a plus perdu depuis le 2mars et
un revers en championnat (1-0) à
Reims.Cepointacquisdans ladou-
leur lui permet surtout de conser-
ver sa place de leader de la Ligue1.
Les Parisiens devancent Monaco,
qui a battu Lyon (2-1), grâce à une
meilleuredifférencedebuts (+1).

Jeu séduisant
Lescénariodelarencontreattes-

te des ressources mentales d’un
PSG que peu d’observateurs
voient s’écrouler dans sa quête
d’un deuxième titre de champion
consécutif.Depuis laprisedefonc-
tions de Laurent Blanc cet été, le
club de la capitale pratique un jeu
plus séduisant que celui proposé
sous le règne de l’Italien Carlo
Ancelotti (2012-2013). Auteur de
son premier quadruplé en Ligue
des champions, le 23 octobre
contrelesBelgesd’Anderlecht,Zla-
tan Ibrahimovic reflète la bonne

spiralede la formationparisienne.
Ayant prolongé en septembre

son contrat avec le PSG jusqu’en
2016, l’attaquant suédois a vu son
salaire revu à la hausse (16,2mil-
lionsd’eurosbrutannuels)etbéné-
ficiera d’une prime de 1,5million
d’euros s’il termine en tête d’un
classementquicumulebutsetpas-
ses décisives. Auteur de 7réalisa-
tionsenLigue1,EdisonCavanitou-
chera, lui, 750000euros brut s’il
termine meilleur artificier du
championnat. Ces montants ren-
voient la formation parisienne à
sapositionéquivoquedanslafron-
de menée par les 44clubs profes-
sionnels contre la taxe à 75% sur
lessalairesannuelsdeplusde1mil-
liond’euros.

Comme l’ensemble des mem-
bres de l’Union des clubs profes-
sionnels de football (UCPF), le pré-
sident du PSG Nasser Al-Khelaïfi
s’est prononcé en faveur d’une
«journée blanche», autrement dit
une grève, programmée le
30novembre. Le dirigeant pari-
sien s’est ainsi engagé à remplacer
la 15e journée de Ligue1 par une
« opération portes ouvertes »
visantàexpliqueraupublic lesrai-

sonsdecetteaction.«Unesolution
va être trouvée. Pour le foot, il faut
jouer», s’est démarqué Laurent
Blancdontlesalaireannuelestesti-
méà 3,6millionsd’eurosnet.

PropriétédeQatarSportsInvest-
ments (QSI), le PSG est le premier
club concerné par cette taxe et
devra donc s’acquitter de 20mil-
lions d’euros. Il réaliserait toute-
fois une économie de 24millions
d’euros grâce au plafonnement
fixé à 5% de son chiffre d’affaires.
«Lesdirigeantsparisiensontsoute-
nu le mouvement car ils ne cher-
chent pas à avoir un énième avan-
tage ni à écraser les autres», expli-
queBernardCaïazzo, présidentdu
conseil de surveillance de l’ASSE.
Comme si, dans sa quête du titre,
lePSGcherchaità faireprofilbas.p

RémiDupré

Classement1. PSG : 25points.
2.Monaco : 25. 3. Lille : 23. 4. Nantes :
19. 5. Guingamp : 17. 6.Marseille :
17. 7.Saint-Etienne : 17. 8. Nice : 17.
9. Rennes : 16. 10. Reims : 15. 11. Bastia :
15. 12.Toulouse : 15. 13. Bordeaux : 14.
14.Lyon : 12. 15.Montpellier : 12. 16.
Evian : 12. 17. Lorient : 10. 18. Ajaccio : 7.
19. Sochaux : 6. 20. Valenciennes : 5.

«26ans,c’est l’âge
auquel jegagnaisma
premièrecourse.
Çan’estpasprèsde
s’arrêter. Ilvadevenir
deplusenplusfort»

AlainProst
quadruple championdumonde

SebastianVettel,unpilotetrèspressé
L’Allemandde26ansestdevenu,dimanche27octobre, leplus jeunequadruplechampiondumondedeformule1

Derrière,RomainGrosjeanprendgoûtauxpodiums
«JEN’AURAISPASparié une caca-
huète sur unpodium.»Romain
Grosjeanapourtant dûmiser
beaucoupplusque ça: pour la cin-
quième fois de l’année, la troisiè-
me consécutive, le pilote franco-
suisse a eudroit à un trophée et
unedouche auchampagneenpre-
nant la troisièmeplace duGrand
Prix d’Inde, derrière le néo-qua-
druple championdumondeet un
autreAllemand,Nico Rosberg.

Un tel résultat semblait diffici-

lement envisageable aprèsune
séancede qualificationmalnégo-
ciée qui avait envoyé leGenevois
en 17eposition sur la grille de
départ.Mais RomainGrosjeana
profitéd’une audacieuse stratégie
de course –un seul arrêt aux
stands, contre deuxpour la plu-
part des pilotes – et patiemment
construit sa remontéepour finale-
ment se jouerdu FinlandaisKimi
Räikkönen, son coéquipier chez
Lotus, non sansunebelle frayeur

lors de lamanœuvrededépasse-
mentdans lesultimes kilomètres
de la course.

Lui que l’on surnommait«le
cinglé dupremier tour» en 2012,
en raisondes carambolagesqu’il
avait provoquésdès l’entamede
plusieurs grandsprix, a désor-
mais obtenu la reconnaissancede
ses pairs. «L’andernier, il a fait des
erreurs,mais le plus important est
d’en tirer des leçons. Romaina
beaucoupappris, et il progresse

constamment, celamérite le res-
pect», louait déjà SebastianVettel
après leGrandPrix du Japon,
mi-octobre.

Avec 102 points à trois courses
de la finde la saison,Grosjeana
déjà faitmieuxque lors de l’exer-
ciceprécédent (87). Le pilote de
27ans, qui sera la saisonprochai-
ne le n˚1 de l’écurie Lotus en rai-
sondu transfert de Räikkönen
chez Ferrari, peut-il désormais
dépouillerOlivier Panis de son

titrede «dernier Français vain-
queurd’unGrandPrix» (à
Monacoen 1996)? «S’il commen-
ce à être en positionde le faire cha-
queweek-end, ça va finir par
venir», répondEric Boullier, direc-
teurde l’écurie Lotus. Romain
Grosjeana trouvéune bonne rai-
sond’y croire: «Maintenant que
“Seb” [Vettel] est champion, il va
peut-êtrenous laisser quelques vic-
toires.»p

H.Se.

Sebastian Vettel a remporté son 10e grand prix de la saison, en Inde, avec sa Red Bull. MARK BAKER/AP PHOTO

Et,àlafin,c’estlePSGqui…neperdpas
Avec lenularrachéàSaint-Etienne (2-2), Parisaenchaîné son30ematchsansdéfaite
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en vente
actuellement

K En kiosque

Hors-série

Hors-série

Hors-série

Collections
-------------------------------------------------------

Dès mercredi 30 octobre,
le DVD n° 2 L’HOMME DE
LA PLAINE d’Anthony Mann

Dès vendredi 1er novembre,
le volume n° 5 LA RAIE

de Jean Siméon Chardin

Actuellement en kiosque
le CD-livret n° 6 BALLADE

DE MELODY NELSON

Hors-série

Hors-série

Hors-série

Nos services
--------------------------------------------------------------
Lecteurs
KAbonnements

Tél. : 32-89 (0,34� TTC/min)
www.lemonde.fr/abojournal

K Boutique du Monde
80, boulevardAuguste-Blanqui,
75013 Paris
M° Glacière ou Corvisart
Tél. : 01-57-28-29-85
www.lemonde.fr/boutique

K Le Carnet du Monde
Tél. : 01-57-28-28-28

Professionnels
K Service des ventes

Tél. : 0-805-05-01-47

Dès vendredi 1er novembre,

Actuellement en kiosque

Le Musée
du

Dès mercredi 30 octobre,
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AU CARNET DU «MONDE»

Naissances

Vendôme. Tours. Concarneau.
Philippe et Christine ROUILLAC

partagent la joie des naissances de leurs
sixième et septième petits-enfants

Marie,
sœur de

Gabriel et Alys,
le 5 juillet 2013, à Tours,
chez

Aymeric et Cécile,
14, rue du Général Meunier (37000),

Camille,
sœur de

Pierre-Armel et Erwan,
le 22 octobre, à Concarneau,
chez

Jean-Baptiste et Aude
22, rue Victor Hugo (29900).

Décès

Le conseil d’administration,
Le directeur général
Et l’ensemble des salariés

de la Fondation Ellen Poidatz,

ont la tristesse de faire part du décès de

Jean-Marie BARBIER,
président de la Fondation Ellen Poidatz

depuis mai 2000,
administrateur depuis 1994,

chevalier de la Légion d’honneur,

survenu le 22 octobre 2013.

La cérémonie religieuse a lieu ce lundi
28 octobre, à 15 heures, en l’église
d’Ormesson-sur-Marne (Val-de-Marne),
suivie de l’inhumation à 16 heures,
au cimetière d’Ormesson-sur-Marne.

La famille ne souhaite ni fleurs
ni couronnes, mais des dons peuvent être
adressés à
la Fondation Ellen Poidatz,
1, rue Ellen-Poidatz,
77310 Saint-Fargeau-Ponthierry
ou à l’APF,
17, boulevard Auguste-Blanqui,
75013 Paris.

Strasbourg. Luceau. Paris.
Denise Brard,

son épouse,
Dominique, Claude et Annick,

ses filles
et leurs compagnons,

Eloïse et son époux, Gabriel, Amélie,
Camille, Marion,
ses petits-enfants,

Louay,
son arrière-petit-fils,

Colette Pichard et son époux,
Toute sa famille,
Ses proches, ses amis,

ont l’immense tristesse de faire part
du décès, survenu le 25 octobre 2013, de

Jean BRARD,
cinéaste,

L’inhumation aura lieu le 30 octobre,
à 15 heures, à Luceau (Sarthe).

Cet avis tient lieu de faire-part.
49, rue Saint-Placide,
75006 Paris.

Arlette Barre,
sa sœur,

Ses neveux,
Ses proches,

ont la tristesse de faire part du décès de

Claude BREYDERT,
née LAPRADE,
gynécologue,

veuve
de Freserick Mattias BREYDERT,

survenu le 25 octobre 2013,
dans sa quatre-vingt-quinzième année.

L’inhumation aura lieu dans l’intimité
familiale.

27, rue Lhomond,
75005 Paris.

Anne-Marie Chapuis,
son épouse,

Jean-Benoît et Carole Chapuis,
Jérôme et Anne-Gaël Chapuis,
Matthieu Chapuis et Julie Lanteigne,
Marie-Sophie et Alexandre Dazin,

ses enfants et leurs conjoints,
Ses petits-enfants,
Isabelle Chapuis-Manhès,

sa mère,
Ses frères et sœurs,

ont la douleur de faire part du décès, après
une longue lutte courageuse contre
la maladie, de

Jean-Louis CHAPUIS,

survenu, en son domicile,
le 21 octobre 2013.

La cérémonie religieuse a eu lieu
le jeudi 24 octobre, à 10 heures, en l’église
Saint-Merri, Paris 4e.

L’inhumation a eu lieu dans le caveau
de famille au cimetière de Chonas (Isère).

Cet avis tient lieu de faire-part.

50, rue du Faubourg-Poissonnière,
75010 Paris.

Sandrine Palussière,
son épouse,

Sarah, Léo, Irène et Elvire Cohen,
ses enfants,

Catherine Chabert et Hélène Bonnaud,
ses sœurs,

Ses beaux-frères,
Ses neveux,
Ses amis et ses proches,

ont la grande tristesse d’annoncer la mort
de

Philippe COHEN,

le 20 octobre 2013.

Les obsèques ont eu lieu le vendredi
25 octobre, à 14 h 30, au cimetière
du Père-Lachaise, en la salle de la Coupole,
71, rue des Rondeaux, Paris 20e.

(Le Monde du 23 octobre.)

Nicolette,
sa femme,

Sophie et Sylvia,
ses filles,

Laura et Solal,
ses petits-enfants,

Jean-Gabriel Davy,
son neveu,

Geneviève Brunet et Odile Mallet,
Les familles Bergé et Sassouni,
La famille Poutrel,

ont la tristesse de faire part de la disparition
de

Georges DESCRIÈRES,
ancien sociétaire et doyen
de la Comédie-Française,

le 19 octobre 2013, à Cannes.

Ses obsèques auront lieu dans l’intimité
familiale.

Un hommage lui a été rendu le jeudi
14 novembre, à 10 h 30, en l’église Saint-
Roch, à Paris.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Daniel et Clara Domange,
ses enfants,

Monica Dodi,
leur mère,

Brigitte et Bernard de Montalembert,
sa sœur et son beau-frère,

Muriel Domange,
Véronique Delapalme,

ses sœurs,
leurs enfants,

Michel Deguy,
son oncle,

Huguette Géliot et Yvette Domange,
ses tantes

Et toute sa famille,

ont l’immense tristesse de faire part
du décès de

Jean-Marc DOMANGE,
X 1972,

survenu le 18 octobre 2013, entouré
des siens, à l’âge de soixante et un ans.

La cérémonie religieuse a été célébrée
le vendredi 25 octobre, à 10 h 30,
en l’église Saint-Séverin, 3, rue des Prêtres
Saint-Séverin, à Paris 5e.

L’inhumation a eu lieu le samedi
26 octobre, à 15 heures, au cimetière
Calmont, rue Jean Jaurès, à Vannes
(Morbihan), dans le caveau de famille.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Famille Domange,
9, rue saint-Florentin,
75008 Paris.

Paris.
Nathalie, Alexis, Vladimir, Philippe

Donn,
ses enfants
et leurs conjoints,

Kevin, Paul, Félix, Octave, Vassili,
ses petits-enfants,

André , Alexandre, Elisabeth de
Nesnera,
ses neveux,

Les familles Maistre, O’Murphy, Petit,
ont la douleur de faire part du décès de

M. Rostislaw DONN,
chevalier dans l’ordre national du Mérite,

croix du combattant volontaire
de la Résistance,

survenu le 23 octobre 2013,
à l’âge de quatre-vingt-treize ans.

La cé léb r a t i on r e l i g i eu s e de
ses funérailles aura lieu le 30 octobre,
à 10 h 30, en la cathédrale orthodoxe Saint-
Alexandre Nevsky, 12, rue Daru, Paris 8e.

Marie-Noëlle Fabre,
son épouse,

Louise, Hélène et Félix,
ses enfants,

Dominique Fabre-Cornali,
Florence Fabre-Huret,

ses sœurs
Pierre et Jean-Damien,

leurs époux,
Jean-Baptiste, Clémence,

Antoine et Fanny,
ses neveux et nièces

Et toute sa famille,
font part du décès du

docteur Laurent FABRE,
survenu le 17 octobre 2013,

La cérémonie a été célébrée dans
l’intimité familiale.

Né à Sidi-Bel-Abbès,
le 5 janvier 1936,

Ghaouti FARAOUN,
comédien,

poète aux mille talents
nous a quittés le 29 septembre 2013.

Anne Blanchon-Faraoun,
son épouse,

Aurélia et Jamel (†), Morjane, Andreas,
Matehlina,
ses enfants,

Ses petits-enfants,
Leïla,

son arrière-petite-fille,
Fatma et Rabia,

ses sœurs
Et toute sa famille,
Tous ses compagnons

et compagnes de route,
sont dans la peine.

Il repose à Grenoble.
« Aucune raison de me plaindre

J’ai été gâté
dans cette vallée de larmes. »

Lettre à Georges Berger.

La présidente,
Le personnel enseignant
Et le personnel administratif

de l’Institut national des langues
et civilisations orientales (Inalco),

Ses collègues et amis,
ont le profond regret d’annoncer le décès,
survenu le 16 octobre 2013, de

M. Claude GOUFFÉ.
M. Claude Gouffé a été le premier

professeur de la chaire d’haoussa
à l’Inalco. Il a largement œuvré pour
le développement de l’étude de la langue
haoussa à t ravers une approche
de grammairien et de linguiste.

Brest.

Mme Béatrice Thomas-Tual,
doyen de la faculté
de droit et de sciences économiques
(UBO),

Les enseignants
Et les personnels administratifs,

ont la tristesse de faire part du décès de

Richard LE ROY,
avocat,

maître de conférences en droit public,

et s’associent à la peine de son épouse
et de ses enfants.

Jérôme, Emmanuelle, Marie-Pierre,
Magali, Sarah, Pauline,
ses enfants
et leurs conjoints,

Ses petits-enfants,

ont le chagrin de faire part du décès de

Jean-Pierre MARTIN,
survenu le 24 octobre 2013,
dans sa quatre-vingt-unième année.

Il sera inhumé le 28 octobre, au cimetière
d’Anville (Charentes).

Ses enfants
et leurs conjoints,

Ses petits-enfants
Et ses arrière-petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès de

Robert SALMON,
1918 - 2013,

commandeur de la Légion d’honneur,
médaille de la Résistance,

croix de guerre,
médaille des évadés,

cofondateur du mouvement
de Résistance et du journal clandestin

Défense de la France,
ancien député de Paris,

ancien membre
du Conseil économique et social,

ancien professeur
à l’Institut d’études politiques de Paris,

survenu le 23 octobre 2013, à Paris.

Les obsèques seront cé lébrées
en l’église Notre-Dame de l’Assomption,
88, rue de l’Assomption, le mercredi
30 octobre, à 14 h 30.

Remerciements

Alice Kohen-Jakubowicz
et son époux, Armand Jakubowicz,

Hélène Kohen-Nahum
et son époux, Alain Nahum,

Nina Kohen-Ballanti,
et son époux, Federico Ballanti

remercient les familles, les proches et les
amis de leur présence aux obsèques de

Sara KOHEN,
qui ont eu lieu le vendredi 25 octobre
2013, au cimetière du Montparnasse,
à Paris 14e.

Anniversaire de décès

Un an déjà que

Bernard DEBRY
nous quittait.

D’Ouest en Est, ses amis et anciens
collègues pensent à lui et à sa famille.
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Lafinde semaine, sur la chaî-
ne spécialiséeCuisine+,
était fortement coloréepar

cette tendance grandissantede
l’alimentationurbainebourgeois-
bohèmequ’on appelle la raw
food. Il s’agit certesd’ingrédients
crus,mais aussi d’une technique
consistantà réduire aumaxi-
mumla transformationde la tex-
ture et de la saveur des produits
présentésau consommateur.
Comme l’artisteminimaliste, le
cuisinierminimaliste pratiqueet
sublimeunart débarrassédes
signesde l’interventionmanuelle.

«LeMagazinede la cuisine»,
présenté chaque samedi àmidi
par la pétillante et coquineLouise
Denisot (quim’enchantepar ses
allusionsdélicatement graveleu-
ses), s’en faisait l’écho, le 26octo-
bre, avec reportages et «sujets»
ciblés à la clé.

On sent derrière tout celaune
modeauxexcès possiblement
ridicules (comme il en fut avec
tant de «modes» culinaires, ou
plutôt avec leurs avatarspoussés
jusqu’à l’absurdepar quelques
opportunistes),mais, comme le
montre l’histoirede lanouvelle
cuisine, il découleraprobable-
mentde cette avant-gardeunedié-
tétiquedébordant largement son
cadred’origine.

FlorenceServan-Schreiberest,
commesoncousin (disparuen
2011)David Servan-Schreiber,une
avocatede l’aliment sain.On l’a
vuevenir faire, à la fin de chaque
épisodede«Carinneet vous», sur
Cuisine+, une chroniquedispen-
santquelques règles élémentaires
pour le bon fonctionnementde
l’organisme.

Enprésencede l’animatricede
cette émission, la sympathiqueet

un rien«terroir»CarinneTeyssan-
dier, Florence Servan-Schreiber
avait toujoursunpeu l’air de la
cousineparisienne snobet pincée.
La voici à lamanœuvredans son
propreprogramme,«Mes recet-
tes…qui fontdubien», présenté
chaque jeudi et vendredi à 11h30
surCuisine+.

Surprise: la jeune femmen’a
certes toujourspas l’air d’unehip-
pie entredeux jointsdemarie-
jeannebio,mais elle est rudement
sympathique, et l’on sentmême
lamarrantederrière son côté
«comme il faut» d’animatricede
réunionTupperwareàNeuilly.

J’imaginevolontiers la têtehor-
rifiée de certains à la vuede jus de
laitueet de persil (despower jui-
cesheureusementagrémentésde

fruits),mais d’autres s’amuseront
à reproduire à lamaison la recette
assez simple de «granola crous-
tillant», constituéd’ingrédients
séparés et naturels, ce qui vaut
toujoursmieuxqued’ouvrir une
boîtedemuesli industriel et cor-
rompu.

Rienn’oblige à suivre Florence
Servan-Schreiberdans ses recet-
tes américainespourpetit déjeu-
ner «coupde fouet» (c’était la thé-
matiquede sapremière émis-
sion),mais il n’est pas interdit de
noter quelques conseils nutritifs
applicables en toutes circonstan-
ces et departir à son tour à la chas-
se auxprécieuxOméga-3, omen
et amendu cuisinier «santé». p

C’EST À VOIR | CHRONIQUE
par Renaud Machart
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Météorologue en direct
au 0899 700 703
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Italie Copieuses pluies orageuses attendues dans le Nord du pays

En Europe
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Un ciel de traîne s'imposera sur la
plupart de nos régions, alternant
nuages, éclaircies et averses ici et là. Elles
s'annonceront toutefois plus fréquentes
et parfois fortes en direction des côtes.
Enfin, une zone perturbée concernera le
quart Sud-Est avec localement de l'orage
en direction de la Côte d'Azur. Seule la
Corse bénéficiera d'un temps plus sec
mais aussi plus doux.

Coeff. demarée
Lever
Coucher

Lever
Coucher

Instable et plus frais

Aujourd’hui

Horizontalement Verticalement

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Solution du n° 13 - 255
Horizontalement
I. Volontariste. II. Avaleuse. Aux.
III. Camerlingues. IV. Ite. Filent.
V. Li. Aspe. Ad.VI. Long. Isolera.
VII. Anière. Bêlât.VIII.Nn. Nurse.
Uni. IX. Tenta. Albédo.X. Erosif.
Ecran.

Verticalement
1. Vacillante. 2.Ovationner.
3. Lame. Ni. No. 4.Olé. Agents.
5.Nerfs. Ruai. 6. Tulipier. 7. Asiles.
Sa. 8. René. Obèle. 9.Gnôle. Bc.
10. Saut. Eluer. 11. Tué. Aranda.
12. Exsudation.

Philippe Dupuis

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

1. Transportent leurs défenses
sur le dos. 2. Lapine ou ânesse.
3. A remis son bibi. 4. A des airs
pincés. Démonstratif. Sans
lamoindre bavure. 5.Mis en
circulation. Apprécie lamise au
placard. 6. Rangée des voitures.
Bienmoins futé qu’on le dit.
7. Pas conforme à la règle.
Suivi par lemac. 8. Terrain
broussailleux. Amoitié confus.
9. Cogne très durement. Petit
ensemble. En fin de journée.
10. Préposition. Gougnafier.
11. Instrument de force. Noyées
par lamer. 12. Sortie libre.

I.Ne l’approchez pas de trop près
pour éviter les problèmes. II. Belle
des bois et desmontagnes. Arrose
Soissons. III. Remonte les
bretelles. Romains de Tivoli.
IV. Seigneur des anneaux.
Allonge. Cousin disparu de
l’autruche.V. Effet sur le court.
A l’intérieur.VI.Génie des airs.
Bien descendu. En boule.VII. Le
bruit de la chute. Dans la gamme.
Poète irlandais, sculpteur
britannique.VIII. Rencontre chez
les chrétiens. Dangereux quand il
est nourri. IX.Galette en voie de
disparition. Sèmerai de petites
lumières.X. Pompeuse.

Lundi28octobre
TF1

20.50 Joséphine, ange gardien.
Série. Chasse aux fantômes (2010, audio.).
22.50Nos chers voisins.Série.
23.40New York unité spéciale.
Série. Syndrome post-traumatique.
Le mâle est fait (saison 10, 9 et 10/22)V.
1.25 Au Field de la nuit. Invités : Thomas
B. Reverdy, Frédéric Mitterrand... (70min).

FRANCE2

20.45Castle.
Série. Pour le meilleur et pour le pire (saison 5,
10/24, inédit) ; Anatomie d’un meurtre (saison3,
5/24) ; Pour l’amour du sang (saison 2, 6/24)U.
22.55 Unœil sur la planète. Magazine.
0.45 Téléphone publicp
Film Jean-Marie Périer (France, 1980, 95min).

FRANCE3

20.45 La France en face. Documentaire.
22.15 Soir 3, Météo.
23.20 La Case de l’oncle Doc.
Le tarmac est dans le pré. Documentaire (2013).
0.15 Les Carnets de Julie (45min).

CANAL+

20.55 Lilyhammer.
Série. Amateurisme. Voyage d’affaires
(S1, 5 et 6/8, inédit). Avec Steven Van ZandtU.
22.25 Spécial investigation.
Drones : la sale guerre d’ObamaU.
23.25 L’Œil de Links. Magazine.
23.50 Anna Karéninep
Film Joe Wright (GB - Fr., 2012, 125min)U.

FRANCE5

20.40 Louis XI.
Le Pouvoir fracassé. Téléfilm. Henri Helman.
Avec Jacques Perrin, Florence Pernel (Fr., 2011).
22.25 C dans l’air. Magazine.
23.35 Avis de sorties. Magazine.
23.45 Entrée libre. Magazine (20min).

ARTE

20.50 La Stradappp

Film Federico Fellini. Avec Giulietta Masina,
Anthony Quinn, Richard Basehart (It., 1954, N.).
22.35 La Dolce vitappp

Film Federico Fellini. Avec Marcello Mastroianni,
Anita Ekberg, Anouk Aimée (It. - Fr., 1960, N.).
1.25 Sur les traces de Fellini (75min).

M6

20.50 Le Meilleur Pâtissier.
Les Gâteaux de voyage. Jeu.
23.15 Le Meilleur Pâtissier,
à vos fourneaux! Magazine (60min).

météo& jeux écrans
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20.50Mentalist.
Série. Un témoin encombrant (saison 5, 12/22,
inédit)U ; Combat de chefs. Code rouge
(saison 2, 15 et 16/23). Avec Simon Baker.
23.30Baby boom. Documentaire (80min).

FRANCE2

20.45 Les Pouvoirs Extraordinaires
du corps humain. Magazine.
22.35 Infrarouge.
On n’est pas des parents formidables
(mais on peut essayer !). Documentaire (2013).
0.00 Sexe, amour et société. [3/3] Sexe.comV.
1.05Au clair de la lune.
« Requiem allemand », de Brahms (80min).

FRANCE3

20.45Un village français.
Série. Un acte de naissance. L’Alsace
et la Lorraine (saison 5, 9 et 10/12, inédit).
22.30 Un village français... ils y étaient.
Le Défilé d’Oyonnax. Documentaire (2013).
22.35Météo, Soir 3.
23.45Nous trois Film Renaud Bertrand.
Avec Emmanuelle Béart (France, 2010, 85min).

CANAL+

20.55 Télé gaucho
FilmMichel Leclerc. Avec Yannick Choirat,
Félix Moati, Emmanuelle Béart (France, 2012)U.
22.45 Realitypp

FilmMatteo Garrone. Avec M, Aniello Arena,
Loredana Simioli (It. - Fr., 2012, 115min)U.

FRANCE5

20.40 Le Monde en face.
Harcèlement à l’école.Documentaire. 21.35 Débat.
Invités : Eric Debardieux, Bertrand Gardette.
21.45 Méditerranées XXI.Méditerranée
à la recherche du goût perdu. Documentaire.
22.35 C dans l’air. Magazine.
23.45 Entrée libre. Magazine (20min).

ARTE

20.50Noire Finance.
[1 et 2/2]. La Grande Pompe à phynances.
Le Bal des vautours. Documentaire (Fr., 2012).
23.15 Juifs et musulmans :
Si loin, si proches.
[3 et 4/4] La Séparation : 1789 - 1945. La Guerre
des mémoires. Documentaire (2013, 110min).

M6

20.50 La France
a un incroyable talent. Episode 3.
22.50 «La France a un incroyable talent»,
ça continue. Divertissement (70min).
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Entre le jeu et la réalité,les frontières disparaissent.
De Tokyo à Buenos Aires,bienvenue dansun monde ludique !

Un jeu exclusif surcourrierinternational.com
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S
avoixblancheet saplumenoi-
re avaient fait perdre au rock
son sourire adolescent. Elles
avaient persuadé que la mise
en notes et en mots des pre-
miers émois sexuels pou-

vaientaussisaisir lafroideréalitédumon-
de, les ambiguïtés des corps, la profon-
deur délétère de l’âme. Avec le Velvet
Underground, puis sous son nom, Lou
Reed a suscité une des plus fascinantes et
influentes usines à fantasmes de la
culture new-yorkaise et de l’histoire de la
pop. Jusqu’à ce que la mort, à l’âge de
71ans, de cet auteur-compositeur-inter-
prète iconique, complice d’Andy Warhol
et de David Bowie, soit annoncée diman-
che 27octobre.

Enmai, le créateur deWalk on theWild
Sideavaitsubiunegreffedufoieà laMayo
Clinic de Cleveland (Ohio). Il avait dû
annuler une série de concerts en avril et
notamment deux soirées au festival de
Coachella, en Californie. Quelques semai-
nes plus tard, sa femme, lamusicienne et
performeuseLaurieAnderson, reconnais-
sait que le chanteur avait frôlé la mort,
mais semontrait relativementoptimiste.
«Je ne pense pas qu’il s’en remettra totale-
ment, mais il reprendra des activités dans
quelques mois. Il s’est déjà remis au tai-
chi.» «Je suis un triomphe de lamédecine
moderne», déclarait de son côté le New-
Yorkais dans un message posté le 1er juin
sur sonsite Internet.«Je suis plusgrandet
plus fort que jamais. » Il se disait alors
impatientde remontersur scèneetd’écri-
re de nouvelles chansons pour «entrer en
connexion avec vos cœurs, vos âmes et
l’univers».

Né à Brooklyn le 2mars 1942, dans une
famille juive de la moyenne bourgeoisie,
LewisAllan Reed a grandi à Freeport, ban-
lieue conformiste située sur Long Island.
Comme la Jenny de sa chanson Roc-
k’n’Roll, ce fils de comptable découvre à la
radio les prémices de cette révolution
générationnelle. Il tombe amoureux du
rhythm’n’blues de la Louisiane, du rocka-
billy du Tennessee, et particulièrement
des harmonies vocales du doo-wop new-
yorkais.Despassionsauxquelles il restera
toujours fidèle.

Après un essai au piano, il se met à la
guitare, en s’intéressantmoins au solfège
qu’aux solos de Roy Orbison ou de Scotty
Moore (le guitariste d’Elvis Presley). Il for-
me ses premiers groupes au lycée, au
mêmemomentqu’il prend consciencede
sa bisexualité. Des premiers poèmes évo-
quent ce trouble qui devient irréparable
traumatisme quand ses parents, inquiets

de son excentricité – l’homosexualité est
alorsungrandtabouauxEtats-Unis–, l’en-
voient chez un psychiatre, qui préconise
des cures d’électrochocs.

La cruauté de ce traitement (relatée
dans la chanson Kill Your Sons en 1974),
doubléd’une chimiothérapie, resteragra-
vée dans sa psyché telle une marque au
ferrouge.Certainsverrontdanscettebles-

sure adolescente les racines de ses accès
misanthropes, de sa haine du patriarcat,
de son goût de la distanciation, même
quandil explorera l’autodestructionou le
sadomasochisme. Surmontant une lon-
guedépression, le jeunehommepart étu-
dier à l’université de New York, dans le
Bronx, puis à celle de Syracuse. Il y décou-

vre l’avant-gardejazz, l’histoirede l’opéra,
du théâtre et lamise en scène. Animateur
à la radiouniversitaire, il ydiffusedu jazz,
mais aussi du rock’n’roll et du rockabilly.

Si l’étudiant s’identifie à l’anticonfor-
mismeetaumodedeviebeatnik, luiman-
que encore un déclic pour faire le lien
entresesgoûtsmusicauxet littéraires.Au
début des années 1960, Lou Reed est
impressionnépar l’un de ses professeurs,
le poète Delmore Schwartz. «Avec lui, j’ai
étudiéYeatsetKeats,nousconfiait lechan-
teur, en octobre2008. La seule fois où j’ai
compris Finnegans Wake de Joyce, c’est
quand il nous l’a lu à haute voix.»Dans sa
jeunesse, ce professeur, qui devait finir
fou et alcoolique, avait connu des succès
d’écrivain. «Quand j’ai lu sa nouvelle, In
Dreams Begin Responsabilities, rappelait
Lou Reed, j’ai été subjugué par la façon
dont quelqu’un d’aussi brillant pouvait
écrireaussi simplement. J’ai pensé que cet-
te sobriété pourrait parfaitement se
marier à une guitare.»

Le théâtre et le cinéma seront d’autres
sources d’inspiration. Dans ce même
entretien au Monde, le chanteur confes-
sait:«LatiradedeBrandoparlantàsonfrè-
re, dans Sur les quais, était à la fois simple
et bouleversante : “J’aurais pu avoir de la
classe, j’aurais pu être un champion,
j’aurais pu être quelqu’un au lieu du
tocardque je suis.” J’imaginais çaavecune

guitare. Pareil quand Vivien Leigh jouait
BlancheDuBoisdansUntramwaynommé
Désir : “J’ai toujours dépendu de la gen-
tillesse des étrangers.” Quelle trompeuse
simplicité!»

Il comprend qu’il peut connecter cette
esthétique à l’efficacité d’écriture des
pionniers du rock’n’roll et de la violente
sensualité des bluesmen. « J’ai très
consciemment essayé de rapprocher le
rock de la littérature, nous expliquait-il.
Dans les pièces et les livres, l’auteur a le
droit d’écrire ce qui se passe réellement.
Pourquoi la vérité des faits et des senti-
ments était-elle refusée aux chansons?»

Si Lou Reed suit une route ouverte par
Bob Dylan pour faire entrer le rock dans
unâgeadulte, sonambition littérairepré-
féreragraverà l’acidelamarginalitéurbai-
ne, loin de ce que seront les envolées lyri-
quesd’autres poètes rock, tels Patti Smith
ouJimMorrison.ANewYork,oùil s’instal-
leen1964, lediplôméenlittératureanglai-
se semet à composerpour lesdisquesPic-
kwick, unemarque cherchant à exploiter
les tendancesmusicalesà lamode. Il fait à
cette occasion la connaissanced’unmusi-
cien gallois, guitariste et altiste, proche
des milieux de la musique contemporai-
ne, John Cale, avec qui il formeun groupe
dont les avatars successifs sont baptisés
Primitives, Warlocks, Falling Spikes et
enfin Velvet Underground, du nom d’un

ouvragedeMichaelLeighconsacréà lavie
sexuelle interlope.

D’abord méprisant vis-à-vis du roc-
k’n’roll, John Cale comprend le potentiel
de son complice quand celui-ci lui joue
descompositionspluspersonnelles, tel ce
saisissant autoportrait d’un junkie, bapti-
sé Heroin. «Les morceaux que Lou avait
écrits pour Pickwickn’avaient rien de neuf
oud’excitant, diraplus tard l’altiste.Puis il
m’a joué Heroin et ça m’a renversé. Les
paroles et la musique étaient réellement
lubriques et dévastatrices, et elles collaient
parfaitementàma conceptionde lamusi-
que.»

LouReed recrute à la guitare un ancien
camarade de fac, Sterling Morrisson, et
une batteuse au style primitif, Moe Tuc-
ker,avec lesquelsluietCaleconçoiventun
son aux antipodes de l’euphorie pop ou
de l’utopiehippiequi s’annonce.Auservi-
ce de textes explorant l’aura toxique des
transgressions, les musiques du groupe
flirtent avec une douceur vénéneuse et
uneviolenceatonale.Repérépardeuxcol-
laborateurs d’Andy Warhol, l’artiste
GerardMalangaet lecinéastePaulMorris-
sey, lors de performances au Café Bizarre,
un club de Greenwich Village, le Velvet
devient le groupe fétichede la Factory, où
seretrouvel’exubérantefaunewarholien-
ne.

A la fois mécène et conseiller du grou-
pe,Warhol invite le quatuor à participer à
ses spectacles multimédias (Up Tight,
Exploding Plastic Inevitable), lui suggère
d’accueillir en son sein l’ancien manne-
quin Nico, et dessine la pochette de son
premier album (à la banane suggestive),
The Velvet Underground &Nico. Garni de
futursclassiques (SundayMorning,Venus
in Furs, I’m Waiting For the Man, Femme
Fatale…), chantant paranoïa, addiction ou
déviance érotique, le disque ne connaît
aucun succès lors de sa sortie en 1967.
Pourtant, commelediraBrianEno, cofon-
dateur de Roxy Music et producteur
visionnaire, «très peu de gens ont acheté
cedisque,maischacund’entreeuxaformé
ungroupe».

Cet impactartistiqueinversementpro-
portionnel à la réussite commerciale,
caractérisera aussi les trois albums sui-
vants,qu’ils’agissedesdistorsionsamphé-
taminées de White Light/White Heat
(1968), de l’élégancemélancolique de The
Velvet Underground (1969), qui voit le
groupepassersous le seul contrôledeLou
Reed après la rupture avec John Cale, ou
enfin de Loaded (1970), disque de l’épar-
pillement (Lou Reed quitte le groupe le
23août1970)malgrésesdeuxtubespoten-
tiels, Sweet Jane etRock’n’Roll.

Parmi les premiers courants à revendi-
querl’influenceduVelvetetdesonleader,
le glam rock triomphe sous le signe de la
décadenceetde l’androgynieaudébutdes

«Toutestautobiographique,tout,mamusiqueetmesimages»
PENDANTcinquante ans, Lou Reed a pris
des photos. En noir et blanc et en cou-
leur. Ses images ont été exposées en Fran-
ce pour la première fois en 1999, à
Cahors, dans le cadre d’un festival d’art
contemporainpiloté par la Fondation
Cartier. Dominaientdes instantanés som-
bres, flous et un peu étranges, des lieux
et objets indéfinis, beaucoupd’animaux.
LouReed avait fait le déplacement.Nous
avionspu lui poser des questions, à
conditionde rayer trois sujets : lamusi-
que, les artsmartiaux (sonhobby) et
AndyWarhol. Au début de l’entretien, il
confirmait sa réputationde loup antipa-
thique, la bouche sèche, le regard retran-
ché derrière ses lunettesmétalliques.

«Depuis quandprenez-vousdes pho-
tos?

– Longtemps.
– La première fois?
– Aucune idée.
–Vous les faites où?
– ANewYork, c’estma ville.
– Pourquoi vous en faites?
–Cen’est pas la première chose à

laquelle je pense enme levant lematin,
mais je vois pasmal de choses très belles
que les gens ne voient pas.

– Pourquoi exposez-vous?
–Onm’a invité à Cahors parce que je

m’appelle Lou Reed; non pourmes quali-
tés de photographe.

–Beaucoupn’aiment pas vos photos…
– Je les fais pourmoi ; pas pour les

autres.
–Qu’aurait penséWarhol de vos pho-

tos?
– Il aurait aimé que les titres ne corres-

pondent pas aux images.
– Pourquoi tous ces rapaces que vous

avez photographiés sont-ils empaillés?»
Cette question anodine a fait sauter

LouReed de son fauteuil, parcourant la
salle d’image en image. Le photographe a
alors surgi en lui.

«Empaillés? !Mais c’est pervers de pen-
ser ça! Çame rendmalade! J’y ai passé
tant de temps! Un oiseau empaillé
n’aurait pas ce regard. Cet oiseau fou,
avec ces yeux-là, c’estmonami,mon frè-
re.Mes premières photos sont desmilliers
de toits àNewYork. Je peux les regarder
tout le temps.»Onapprit alors quepour
une vue de gratte-ciel, en contre-plon-
gée, il s’était pendupar les pieds au-des-
sus d’un balcon.

Puis on a perdu de vue LouReed. Jus-

qu’à ce qu’il publie deux livres, Emotion
inAction (2003) etNewYork (2006), chez
Steidl, avec la complicité deMarie-
ClaudeBeaud, directrice duNouveau
Muséenational deMonaco. Elle témoi-
gne aujourd’hui : «J’ai compris que la
photo était quelque chose de très profond
en lui. Il en faisait tout le temps. J’étais
frappée par ce qu’il retenait : unmonde
d’objets, d’ambiances, de lieux, d’architec-
ture, de paysages, d’animaux – ses chiens.
Pas de personnages. J’étais convaincue
qu’il prenait des images pour se protéger
de la foule qu’il devait affronter dans ses
concerts et dans sa vie.»

Univers visuel
En 2012, un gros recueil des photos de

LouReed a été publié en français,Rimes
Rhymes (Ed. Photosynthèses) avec un tex-
te de l’écrivain BernardComment, direc-
teur de la collection Fiction&Cie (Seuil),
qui avait déjà publié en 2008 l’intégrale
des textes des chansons du rockeur sous
le titre Traverser le feu.

DansRimes, l’univers visuel de Lou
Reed s’ouvre à ses proches, sa femme,
Laurie Anderson, ses tournées…Ce livre
sera prochainement traduit en anglais,

accompagnéd’une exposition. Bernard
Comment raconte: «Dès que je l’ai ren-
contré, on est devenus très amis. Il y a le
musicien, la force poétique de ses textes,
mais j’ai vite réalisé que le photographe
est né dès ses années Factory avec Andy
Warhol. Il était si heureux avec son Leica…
Il savait qu’un grandmusicien ne peut
exister commephotographe, et il en souf-
frait. Parce que sa photo, c’était exacte-
ment comme samusique. C’est vivre dans
l’instant, et restituer lesmoments contem-
porains. Saisir des dépôts de vie. Pour ce
livre, j’ai découvert un autre Lou Reed,
très tendre, drôle, sentimental. Ilm’a dit
qu’il avait deux références, le photogra-
phe Larry Clark, qui avait si bien saisi son
quotidienà fleur de peau dans les années
1960, et bien sûr, au-dessus de tout, Andy
Warhol. A la fin, quand le livre est sorti,
dans une sorte de tristesse poignante, il
m’a demandé: “Qu’est-ce qu’on va faire
maintenant?” C’était son dernier grand
bonheur. Il y a quinze jours, ilm’a dit :
“Pour la première fois, je réécoute des
morceauxque j’ai composés, tout est
autobiographique, tout,mamusique et
mes images !”»p

MichelGuerrin

«J’aitrèsconsciemment
essayéderapprocher
lerockdelalittérature.

Danslespièceset leslivres,
l’auteuraledroitd’écrirece
quisepasseréellement.

Pourquoi lavéritédesfaits
etdessentimentsétait-elle
refuséeauxchansons?»

disparition

Musicien
américain
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Reed
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années 1970. Nouvelle idole du genre,
DavidBowie relance en 1972 la carrière de
LouReedenproduisant,avecsonguitaris-
te Mick Ronson, Transformer, deuxième
album solo de son modèle. Outrageuse-
mentmaquillé, l’ex-Velvet surfe sur cette
vaguegrâceàdes titrescommeSatelliteof
Love, Vicious, Perfect Day et surtoutWalk
on theWild Side, dont le saxophone et les
doo-doo-doo féminins transforment en
hit inattendu cette histoire de travestis,
de drogues et de fellation.

A30ans,mêmes’il estplusdroguéque
jamais, leNew-Yorkais semble enfin accé-
der au statut de rock star. Considéré
aujourd’hui comme l’un des sommets de
sadiscographie,sonalbumsuivant,Berlin
(1973), s’aventure avec audace vers une
chronique de la déchéance, dans une for-
me empruntant aux codes de la comédie
musicale. Magnifiquement réalisé par le
jeune Bob Ezrin, qui décore l’ensemble
d’arrangements de cordes et de chœurs
baroques, l’album présente l’histoire de
JimetCaroline,de leur amourminépar la
drogue, la débauche, la violence, jusqu’au
suicide de l’héroïne, à qui on a retiré ses
enfants.

Le chanteur n’avait encore jamais mis
lespiedsàBerlin.Grandamateurd’expres-
sionnisme allemand, il s’intéresse sur-
tout à la force symbolique duMur,méta-
phorede laséparationetde la schizophré-
nie d’antihéros qui enterrent le rêve hip-
pie avec une radicalité annonçant les
punks. Jamaisdans le rock, onn’avaitpar-
lé aussi crûment de la glaciation des rela-
tions humaines. «La pop ne parle jamais
d’amour de façon réaliste, observait le
chanteur lors d’une rencontre avec Le
Monde, en juin2007. Je voulaisévoquerde
vraies émotions, imaginer comment
aurait procédé Hubert Selby Jr. s’il avait
écrit du rock. Le sujet principal de Berlin
était la jalousie, un sentimentpartagépar
tous. Ça n’aurait pas dû poser de problè-

me.» Pourtant, cet album est un cinglant
échec critique et commercial, plongeant
l’artistedansuneamertumedontilnesor-
tiraqu’à lafindesannées2000,à lafaveur
d’une tournée présentant enfin en
concert l’intégrale de ce disque, dans un
spectacle décoré par le peintre Julian Sch-
nabel (qui en réalisa aussi le concert fil-
mé).

Au milieu des années 1970, l’échec de
Berlinaugmenteunpeuplussoninstabili-
té. Accentuant son personnage décadent,
Lou Reed bâcle Sally Can’t Dance, mais
retrouve le succès, en 1974, avec les guita-
resquasihard-rockduliveRock’n’RollAni-
mal. Ce qui ne l’empêche pas de se sabor-
der l’année suivante avecMetal Machine
Music, double album de sons électroni-
ques volontairement insoutenables. Sur-
toutdestinéàdégoûterRCA, samaisonde
disques de l’époque, cette «œuvre» est
aussi considérée comme l’un des actes
fondateursde lamusique industrielle.

Erratique, la fin des années 1970 le voit
produire des albums attachants, comme
le délicat Coney Island Baby (1976), des
quêtes intrigantes, tel le lancinant Street
Hassle (1978), ou des pensums, comme
TheBells (1979),àunmomentoùlemouve-
mentpunkpuis lanewwavenecessentde
se réclamer du Velvet. Lui qui avait fini
par sombrer dans l’alcoolisme, après
avoiressayéd’arrêterhéroïneetamphéta-
mines, commence à sortir de ce long tun-
nel autodestructeur au début des années
1980.Grâceautai-chi, à l’abstinenceetà la
vie maritale, le chanteur semble retrou-
ver la santé, même si artistiquement des
albums comme The Blue Mask (1982) ou
Legendary Hearts (1983) se révèlent trop
conventionnels.

Après avoir survécu à tant d’excès, Lou
Reedsetransformepetitàpetiten institu-
tionculturelle.S’ilnedédaignepaslespro-
vocations, en particulier auprès des jour-
nalistes, l’ex-zombie androgyne s’engage
maintenantpour de grandes causes com-
mele FarmAid, initiéparBobDylan,pour
aider les fermiers victimes de la sécheres-
se, Amnesty International ou la lutte
contre l’apartheid – le single Ain’t Gonna
Play Sun City.

Marquéparledécèsdesonancienmen-
torAndyWarhol, en 1987, il retrouve John
Cale pour travailler au projet d’un album
hommage, le très dépouillé et touchant
Songs For Drella, qui sort en 1990. La

même année, à la Fondation Cartier de
Jouy-en-Josas, à l’occasion d’une exposi-
tionconsacréeàWarhol, leduo interprète
ces chansons avant d’être rejoint, au rap-
pel, par Moe Tucker et Sterling Morrison
pour un Heroin fulgurant. Une reforma-
tion qui se prolonge en 1993 pour une
tournée inattendue en Europe, dont le
double CD liveMCMXCIII reste un témoi-
gnage sans lendemain, Lou Reed se
fâchantentre-tempsavecJohnCale,avant
queSterlingMorrisondécèded’un cancer
en 1995.

Envieillissant, lePasolinidurocka lais-
sétomberlaluxurepourobserverdesper-
sonnagesplus simples.Un rôle de chroni-
queurauquel lasobriétédesonécritureet
sonincomparablephrasédenatifdeBroo-
klyn, hésitant entre chant et narration, le
prédestinaient.Sur cemode, il retrouve le
devant de la scène avec les albums New
York (1989) etMagic and Loss (1991). Fait
chevalier des arts et des lettres par Jack
Lang en 1992, sans cesse célébré par de
nouvellesfournéesderockers (R.E.M.,Nir-
vana, The Strokes, The Kills…), l’ex-ange
noir du caniveau poursuivra dans cette
veinerigoriste (SettheTwilightReeling, en
1996, Ecstasy, en 2000), tout en publiant
des recueils de ses textes – Parole de la
nuit sauvage, Traverser le feu –, en expo-
sant ses photographies ou en tournant
descourts-métrages.Encouragépeut-être
par sa compagne, l’artiste multimédia
Laurie Anderson, avec laquelle il s’est
mariéen2008, LouReed s’estaussi impli-
qué dans des projets théâtraux, collabo-
rant avec lemetteur en scène BobWilson
à l’occasiondeTimeRocker, adaptationde
La Machine à remonter le temps d’H.
G.Wells, et de POE-try, consacré à des poè-
mes d’Edgar Allan Poe, dont le chanteur a
tiré l’albumThe Raven en 2003.

Après un albumdemusiqueméditati-
ve, Hudson River Wind Meditations
(2007), contrepoint zen du terribleMetal
Machine Music, Lou Reed collabore en
2011 avec Metallica, dans le déroutant
Lulu, inspiré par deux pièces du drama-
turge allemand FrankWedekind. Les tex-
tes chantés-parlés du New-Yorkais y ren-
contrent les lourdsmaelströms de guita-
res des géants du heavymetal. Comme si
l’influence et la reconnaissance de l’an-
cienVelvet n’avaient décidémentplus de
limite.p

StéphaneDavet

disparition

UnimpactexceptionnelàPrague
Prague
Correspondant

«De toutes les disparitionsde starsde la
musique internationale, cellede LouReed
estprobablement laplusdouloureusepour
lesTchèques.» Laréactionducritiquepra-
goisde rock Jiri Cerny,qui fit connaître
auxTchèques lamusiquedu fondateurdu
VelvetUndergrounddans les années
1960,n’estpas seulementcelled’un fan
attristémaisaussi celled’un témoinde la
relationparticulièrequ’entretenaientses
compatriotesavecLouReed.

Si samusiquea influencénombrede
groupesà travers lemonde, elle aeu«un
impactexceptionnelenTchécoslovaquie,
desannées 1960 jusqu’en 1989enparticu-
lier, se souvient ledissidentPetrPlacak.
Dèsmonplus jeuneâge, cettemusique
offraituneexpériencede libertédans la
Tchécoslovaquiecommunisteoù toutétait
contrôléet encadré.» Il fut, entre1982et
1986, clarinettistedansPlasticPeopleof
theUniverse, le groupepharede la scène
indépendantetchèque.

LesPlasticPeople, quiont chantéLou
Reedà leursdébutsen 1968,ont étéau
cœurduprocessusqui conduisit, en 1989,
à la«révolutiondevelours»età lanaissan-
ced’uneamitiéentre le rockeuraméricain
et ledissidentdevenuprésidentVaclav
Havel, qui avait acheté lepremieralbum
duVelvet en 1968 lorsd’unvoyageàNew
York.Certains sontmêmeallés jusqu’à

évoquerun lien–imaginaire– entrecette
amitiéet lequalificatifde«velours» (vel-
vetenanglais) accoléà la révolution.

C’est en réactionà l’interdictionet l’in-
carcérationdesmusiciensdugroupeque
ledramaturgeHavel lança laCharte77, fer
de lancede ladissidenceanticommuniste.
Grandamateurde rock, il détenait l’une
desplusgrandesdiscothèquesdecette
musique«antisocialiste»dans lepays.

«Une part d’idéalisme»
Après la chutedurégimecommuniste,

LouReedvintàPragueréaliserunentre-
tienavecVaclavHavelpour lemagazine
américainRolling Stone.Cettevisite
impressionnatellement lesdeuxhom-
mesqueLouReedenoubliad’allumerson
dictaphoneetdû refaire l’interview.Lors
desonpremiervoyageprésidentiel aux
Etats-Unis, en février 1990,Haveldeman-
daà laMaisonBlanched’inviter LouReed
et JohnCalepour jouerpendant ledîner.
Le rockeur, lui, n’omettait jamaisPrague
dansses tournéesetvint jouer en2009
pour les 20ansde la finducommunisme.

«Mêmesi les textesdeLouReed
n’étaientpasexplicitementpolitiques, ils
s’attaquaientà l’ordreetauconservatis-
me.Celaavaitunpotentiel anti-régime
fort, analyseM.Placak. Ils contenaientune
partd’idéalisme, ils croyaientenquelque
chosedemieuxetdans la liberté. Celava
nousmanquer.»p

MartinPlichta

2mars 1942Naissance
àNewYork
1959Subit des électrochocs
1964Rencontre JohnCale
dans une soirée à NewYork
1965Création du Velvet
Underground
1967Parution de l’album
«The Velvet Underground
&Nico»
1970 LouReed quitte
le Velvet Underground
1972Succès de son deuxième
album«Transformer», qui com-
prend les tubes «Walk on the
Wild Side», «Satellite of Love»
et «Perfect Day»
1973 L’échec de l’album
«Berlin», aujourd’hui considéré
commeun sommet de sa disco-
graphie, laisse lemusicien amer
1975 «MetalMachineMusic»,
album fondateur de lamusique
dite « industrielle»
1990 «Songs for Drella»,
avec JohnCale, en hommage à
AndyWarhol ; l’albumprovoque
la reformation du Velvet
Underground pour une tournée
événement
27 octobre 2013Mort
àNewYork

«J’ai perdumoncopain
de récré»
JohnCale (cofondateuravec Lou
ReedduVelvetUnderground): «Le
mondeaperduungrandpoète et
songwriter… J’ai perdumon copain
de récré.»
«Sesalbumsontouvert très
grandmasensibilitéd’adoles-
cent»
EtienneDaho (musicien) : «Les trois
premiers albumsduVelvetUnder-
groundont ouvert très grand les por-
tes dema sensibilitéd’adolescent. Je
n’ai plus jamais été lemêmeensuite.
Lesmots et lamusiquede LouReed
m’accompagnentdepuis. Il n’a
jamais cessé d’être créatif et a conser-
vé une exigenced’artiste qui force le
respect.»
«J’ai découvertavec leVelvet
que le rockn’étaitpasseule-
mentunehistoirede teena-
gers»
RodolpheBurger (musicien, auteur
en2012 dudisquehommageThis is
aVelvetUndergroundSong IWould
Like to Sing) : «Si je peuxdire, com-
me la petite Jenny de la chansondu
Velvet, quemavie a étéunepremiè-
re fois “sauvéepar le rock’n’roll” à
l’âgede 10ans, je peux ajouter qu’el-
le a été sauvéeune deuxième fois, à
l’âgede 20 ans, par leVelvetUnder-
ground. Je pensais alors avoir tourné
la pagedu rock’n’roll. D’autresmusi-
quesmepassionnaient,notamment
un certain jazz radical, dont j’ai
appris plus tard qu’il était la référen-
ce cachéeprincipale de LouReed et
JohnCale. J’ai découvert avec le Vel-
vet que le rockn’était pas seulement
unehistoire de teenagers.Mais qu’il
était peut-être l’art contemporain
par excellence. Ils ont fait époque,
leur rôle a été séminal, fondateur, et
cela leur a échappé en grandepartie,
comme il se doit.»

k En 1966.
THE ANDYWARHOL MUSEUM,

PITTSBURGH, PA, MUSEUM

OF CARNEGIE INSTITUTE

jTheVelvet
Underground.
LEBRECHT/RUE DES ARCHIVES

K En 1974.
CLAUDE GASSIAN
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L
es révélations publiées le
21octobre par Le Monde, selon
lesquelles l’Agence nationale
de sécurité américaine (NSA) a
enregistré 70,3millions d’ap-
pels téléphoniques passés en

France entre décembre 2012 et jan-
vier2013, ont transformé le débat euro-
péensur la surveillance.Endépitdes affir-
mationsantérieuresde laNSAprétendant
qu’elle n’enregistrait que des «métadon-
nées» – c’est-à-dire l’heure et l’origine des
appels –, les dernières révélations d’Ed-
wardSnowdenindiquentquelegouverne-
ment américain a également enregistré
automatiquement les appels faits depuis
certains numéros en France, et qu’elle a
aussi filtré les SMS à partir de mots-clés.
Les citoyens françaisvisés sontdes indivi-
dussoupçonnésdeliensavecdesorganisa-
tionsterroristes,maisaussidespersonnes
appartenantaumondede lapolitique,des
affairesoude lahaute fonctionpublique.

Réagissantàces révélations, leministre
français des affaires étrangères a qualifié
cettesurveillancede«totalementinaccep-
table». Pourtant, même si Laurent Fabius
aexigélacessationimmédiatedecettesur-
veillance,ilestpeuprobablequelegouver-
nementaméricain soit prêt àmodifier ses
programmes de surveillance, même face
aux protestations venues de plusieurs
autrespaysdanslemonde.Danscescondi-
tions, que peuvent faire les citoyens fran-
çais pour protéger leur vie privée contre
cet espionnage?

En vérité, les options sont limitées. Les
seules institutions américaines dotées du
pouvoir nécessaire pour contraindre le
gouvernement Obama à changer rapide-
mentdepolitiquesontleCongrèset lestri-
bunaux américains. Or, à chaque fois que
sont divulgués de nouveaux détails sur
l’ampleur du programmediscrétionnaire
de surveillance de la NSA, le Congrès
prendsystématiquement sadéfense.

Et toutes les procédures juridiques
contestant le système d’espionnage en
tantqueviolationde laConstitutionamé-
ricaine ont jusqu’à présent buté sur des
obstacles juridiques. Même si cette situa-
tion pourrait bientôt changer, le juge à la
Cour suprêmeAntonin Scalia ayant laissé
clairement entendre que la Cour devrait
bientôt avoir à se prononcer sur le dossier
delasurveillanceexercéeparlaNSA,cetri-
bunalpourraitseborneràconstaterquele
programmeviole la vieprivéeet lesdroits
constitutionnels des citoyens américains.
Quantauxcitoyensd’autrespays, lestribu-
naux américains estiment généralement
qu’aucundroitconstitutionnelnistatutai-
re ne les protège contre une surveillance
discrétionnaireà grandeéchelle.

Pour comprendre la vulnérabilité des
citoyens françaisauregardde la loi améri-
caine, il importe de bien saisir le rôle du
Congrèsetdes tribunauxaméricainsdans
l’élargissementde l’état de sécurité natio-
nale dans lequel ont été placés les Etats-
Unisdepuis le 11-Septembre.

En2001, c’est leCongrèsqui vota la Sec-
tion 215 du Patriot Act, la disposition qui
est au cœur des controverses actuelles. Ce
texte autorise en effet le gouvernement à
saisir «toute chose tangible» – autrement
dit toute donnée – pouvant avoir un rap-
port avec une enquête antiterroriste, que
l’individu auquel appartiennent ces don-
nées soit ou non soupçonné de terroris-
me. Le gouvernementBusha élargi la Sec-
tion 215 en l’appliquant à la surveillance
systématique, la collecte sans mandat de
millions de données téléphoniques ou
Internet.

Et en 2008, le Congrès a autorisé une
version de ce programme qui permet à la
NSAd’accédersansmandatà tout«rensei-

gnement étranger», soit toute communi-
cationentredes ressortissantsaméricains
et des «cibles» étrangères suspectes. La
disposition juridique correspondante est
la Section 702duForeign IntelligenceSur-
veillanceAct (la loi sur la surveillance et le
renseignementétranger).

Durant l’été, le quotidien The Wall
Street Journal a indiqué que l’instance
chargée d’examiner les demandes de sur-
veillance antiterroriste, la Foreign Intelli-
gence Surveillance Court, avait joué un
rôle tout aussi important dans l’élargisse-
ment du spectre de la surveillance. Esti-
mant que les bases de données géantes

hébergeant les relevés de connexions
Internet et téléphoniques de millions de
personnes à travers le monde devaient
être incluses dans le champ des informa-
tions «relevant» des enquêtes antiterro-
ristes, ce tribunal a récemmentdonné son
feu vert au programme de surveillance
systématique connu sous le nom de
Prism.

L’année dernière, ce même tribunal
avait approuvé 1800demandes de sur-
veillance et n’en a rejeté aucune. De sur-
croît, à la différence des autres tribunaux
fédéraux, le tribunaldesurveillanceopère
ensecret, sans lapossibilitéd’entendre les

contestationsémisescontrelapositiondu
gouvernement, et tous sesmembres sont
nommésparleprésidentde laCoursuprê-
me, JohnRoberts.

Aucasoùelleacceptedesesaisirdudos-
sier,quepourraitdécider laCoursuprême
desEtats-Unisauregarddelaconstitution-
nalitéduprogrammePrism?Lesorganisa-
tions de défense des libertés civiles affir-
ment que Prismviole le quatrièmeamen-
dementdelaConstitutionaméricaine,qui
interdit les «fouilles et saisies déraisonna-
bles» sans mandat judiciaire. Les parti-
sans du programme leur objectent que la
Coursuprêmea instituéune largedéroga-
tion au quatrième amendement sur le
plan de la surveillance des renseigne-
ments étrangers, et que, du fait que Prism
s’intéresseauxdonnéesInternetdesétran-
gers et non à celles des citoyens améri-
cains, le quatrième amendement ne sau-
rait être invoqué.

Pour l’heure, la Cour suprême n’a pas
tranché entre ces deux positions, mais
dansuneaffaireimportantequ’elleaeueà
traiterenfévrier,elleaconcluquelesgrou-
pesdedéfensedeslibertéscivilesetlesavo-
cats de suspects résidant à l’étranger ne

sont pas habilités à remettre en question
la surveillance secrète car ils ne peuvent
prouverdefaçonincontestablequelesper-
sonnes concernées font effectivement
l’objet d’une surveillance secrète. Autre-
ment dit, selon ce raisonnement pervers,
le caractère secret du programme le met
de fait à l’abri de toutecontestation juridi-
que.

Récemment, leNewYork Times annon-
çait que les groupes cherchant à contester
la légalité du programme Prism pour-
raientbientôtbénéficierd’unnouveloutil
juridique. Au terme d’un débat interne, le
départementaméricaindelajusticeadéci-
dé d’informer les inculpés de ce que les
preuves rassemblées contre eux provien-
nent de la surveillance sansmandat et de
l’espionnage autorisés par la loi de 2008
sur lesécoutes téléphoniquesetélectroni-
ques. Jusqu’à présent, les administrations
Bush puis Obama ont soutenu qu’il n’y
avaitaucuneobligationd’informerlessus-
pectsde l’originede ces preuves secrètes.

Ce changement de politique pourrait
avoir un impact direct sur une affaire en
cours impliquant un terroriste présumé.
Celui-ci pourrait maintenant contester la
constitutionnalité de Prism. S’il obtenait
gain de cause, son cas pourrait faire juris-
prudence.

Malheureusement, même au cas où la
Cour suprême accepterait une telle juris-
prudence,ilestfortpeuprobablequecelle-
ci protégerait de quelquemanière que ce
soit les droits des citoyens français et des
autres ressortissants non américains que
laNSAaespionnés.La loide2008autorise
l’écoutesansmandatdesappelstéléphoni-
ques passés par des citoyens américains à
destination de l’étranger tant que la sur-
veillance ne «vise» que leurs correspon-
dants étrangers.

Plusieurs propositions ont été soumi-
ses au Congrès afin d’amender les lois de
surveillanceaméricainesde façonàproté-
gerlescitoyensaméricains.Undesconcep-
teurs du Patriot Act a déclaré que celui-ci
devrait être amendé afin d’exiger du gou-
vernementqu’ilproduiseunmandatjudi-
ciaire, ou des « faits spécifiques, précis et
concordants» permettant de conclure
qu’un individu est un «agent d’une puis-
sance étrangère» avant de saisir ses don-
nées Internet ou ses relevés téléphoni-
ques. Cela permettrait d’éviter la collecte
massiveet la surveillance systématique.

Une autre proposition serait d’autori-
ser la collectemassive de données par des
machines, mais d’interdire à tout être
humain d’examiner ces données sans
mandat judiciaire. Le directeur du rensei-
gnementnational a laissé entendreque le
tribunal de surveillance secret avait déjà
imposé une version de cette exigence de
mandat. Mais là encore, cette disposition
protège davantage les citoyens améri-
cainsque les ressortissants étrangers.

Cette différence radicale de traitement
entre Américains et non-Américains par
la Constitution américaine devrait susci-
ter l’indignationenEurope.Elleest fondée
sur l’affirmation que lorsque les rédac-
teurs du quatrième amendement de la
Constitution américaine ont voulu proté-
ger ledroitdu«peuple» contre lesperqui-
sitions et saisies déraisonnables, le «peu-
ple»auquel ilspensaient était celui formé
par les citoyens américains.

Mais le quatrième amendement a été
rédigé au XVIIIe siècle. Et dans un monde
où des milliards de bits de données fran-
chissent chaque jour les frontières, il est
vain de vouloir établir une distinction
rigoureuse entre les données des citoyens
américains et celles des non américains,
puisque les unes et les autres sont étroite-
ment liées. En outre, comme lemontre le
programme Prism, en autorisant la sur-
veillancesansmandatdescitoyensaméri-
cains, dont les appels téléphoniques sont
tangentiellement associés à des suspects
étrangers,lestribunauxetleCongrèsamé-
ricains ont de fait autorisé la surveillance
discrétionnaire des citoyens américains
commedes citoyensnonaméricains.p

(Traduit de l’anglais parGilles Berton)

f Sur Lemonde.fr
Retrouvez la tribune de Régis Bismuth, profes-
seur de droit public, «Face aux écoutes : la Cour
internationale de justice est une option»

Lesécoutesaméricainesreposentsurunpuissantarsenal juridiquedifficile
àcontesterdevantlestribunaux.Maisdesbrèchescommencentàs’ouvrir

Prism,undéfipourledroit

décryptages

JeffreyRosen
Président duNational Constitution Center, une

institution indépendante consacrée à la Constitution
américaine. Jeffrey Rosen enseigne le droit à l’université
George-Washington et collabore au bimensuel «The New
Republic». Il a participé à l’ouvrage «Constitution 3.0 :

Freedomand Technological Change» (Brookings
Institution Press, édition en anglais, 2013, 271p.)

Lesseulesinstitutions
américainesdotéesdu
pouvoirdecontraindre
legouvernementObama
àchangerrapidementde
politiquesontleCongrès

etlestribunaux
américains

LADISTINCTIONINSTAURÉEpar les tribu-
nauxaméricains entre citoyens et non-
citoyensne serabientôt plus soutenable
face aux invasionsde la vie privée opé-
réespar le secteurprivé. Google a présen-
té récemmentunenouvelle technologie
–lesGoogleGlass –, des lunettes qui per-
mettront à leursutilisateursd’enregis-
trer des conversationsgrâce àuneminus-
cule caméra intégrée aux lunettes.

Lorsque cette technologie se sera
répandue, chacundevra, avant toute ren-
contre, faire savoir clairement si celle-ci
peut être enregistréeounon. Plus les
enregistrementsaudio et vidéo seront
postés sur leWeb, plus la surveillancedes
personnes se généralisera.

Enagrégeant les enregistrements

vidéodes drones et camérasde surveillan-
ceprivés et publics, il serapossible d’accé-
der aux fluxde camérasactivéesn’impor-
te oùdans lemonde.A côté de ce genrede
veille virtuelle, la collectede donnéespar
Prismparaît presque anodine.

Et pourtantni le Congrèsni la Cour
suprêmedes Etats-Unisn’ont encore
interprétéde façon claire la Constitution
afind’interdireune surveillance générali-
séequi ne soit pasmotivéeparun crime
ouundélit. De ce point devue, la loi fran-
çaise offre unemeilleureprotectionque
la loi américaine.

Face à la polémique, le Parlement euro-
péenpourrait être amenéà adopter de
nouvellesdispositions restreignant la col-
lectede donnéespar le gouvernement

américainet par des grandes entreprises.
Unenouvelledirective est envisagée avec
la créationd’un «droit à l’oubli» permet-
tant auxpersonnesd’exiger la suppres-
siondedonnées les concernant à partir
dumomentoùelles ne servent aucun
objectif public, scientifiqueou journalisti-
que. Cedroit à l’oubli pourrait toutefois
entrer en contradictionavec la liberté
d’expression.

Pour en revenir auxEtats-Unis, l’inter-
diction constitutionnelledes perquisi-
tions et saisies déraisonnables est l’un
desplus beaux fleurons de la liberté amé-
ricaine.Washingtondoit respecter la
Constitution,non seulement en ce qui
concerne les citoyens américains,mais
aussi tous les citoyensdumonde.p
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analyses

ANALYSE
par Joëlle Stolz
Correspondante en Europe centrale

L
ongtemps accusé de complaisance
envers les dérapages antisémites de
l’extrême droite, le gouvernement
du premier ministre conservateur
hongrois Viktor Orban se distingue
désormaispar sonzèle sur le sujet, et

veut encourager un travail demémoire dans le
paysà l’occasiondu70eanniversairedesdépor-
tations enHongrie, auprintemps 2014.

La conférence sur l’antisémitismeorganisée
au Parlement de Budapest, début octobre, avec
l’InstitutTom-Lantos–dunomd’unAméricain
d’origine hongroise, rescapé des persécutions
nazies – a marqué un tournant, par la fermeté
des discours du vice-premier ministre, Tibor
Navracsics, et du chef de la diplomatie, Janos
Martonyi. L’un et l’autre ont exprimé l’engage-
ment du gouvernement à protéger tous les
citoyens«deceuxquiveulentinciterà lahaine»
raciale, et à renforcer l’enseignement de la
Shoahdans les écoles, pourque les horreursdu
passé «ne puissentplus jamais se répéter».

«Nous sommes aussi responsables de la
Shoah», a déclaréM.Navracsics, rompant avec
lathèsecommode–assuméedefaçonimplicite

dans le préambule de la Constitution de 2011 –
selon laquelle la déportation de 600000 juifs
et Tziganes hongrois a été le fait des occupants
nazis et des fascistes locaux, l’amiral Miklos
Horthy, régent de Hongrie et allié de l’Allema-
gnehitlérienne, ayant stoppé lemassacre.

Parlant au nom des Hongrois «de bonne
volonté», M.Navracsics, né en 1966, a raconté
comment lui et sa famille avaient découvert, à
l’occasiond’une visite du campd’Auschwitz, le
destin des Braun, un condisciple de son père et
les siens exterminés – une disparition enseve-
lie, après-guerre, sous un épais silence. «Nos
livres d’histoire, a rappelé M.Navracsics, ne
nousenseignaientpasque laHongriea toujours
étéunecommunautémultiethniqueetmulticul-
turelle, et que les juifs en faisaientpartie.»

Ce mea culpa n’est pas tout à fait inédit. La
Hongriea reconnu,dès 1946, son rôleactifdans
la Shoah. «Mais cette insistance et, plus impor-
tant encore, la façon dont Martonyi a souligné
qu’il s’agissait de la position officielle, pas d’une
opinionpersonnelle, ça, c’estnouveau», analyse
Andras Kovacs, spécialiste de l’antisémitisme
enHongrie, présent à la conférence.

Lesautoritéshongroisesontcertesfaitensor-
tequ’iln’yaitpasdevoixdiscordantes: la jeune
militanteEszterGarai-Edler, qui avaitdénoncé,
en 2012, la passivité de Budapest à l’égard de
l’ancien policier Laszlo Csatary, soupçonné
d’avoir commis des crimes contre les juifs pen-
dant la guerre, a été jugée indésirable pour

avoir présenté, lors d’un colloque du même
typeà Jérusalem,unrapport sursonpaysbeau-
coup plus critique que la version officielle. La
multiplicationd’incidentsa conduit le Congrès
juif mondial à tenir ses assises à Budapest,
début mai, sous haute protection policière, ce
qui n’a pas empêché des motards d’extrême
droitededéfilerdans la capitaleavec, pourmot
d’ordre,«Mettez les gaz!»…

Agressivité verbale
Si les attaques physiques sont rares, l’antisé-

mitismehongroissecaractériseparuneagressi-
vité verbale qui n’a plus cours en Europe de
l’Ouest. Dans d’autres pays de l’Union euro-
péenne, il serait impensable qu’un établisse-
mentsubventionnételque leNouveauThéâtre
deBudapest veuille jouer unepièce antisémite
– déprogramméeensuite devant l’ampleur des
protestations.UndéputéduJobbik, laprincipa-
le force d’extrême droite, a proposé de dresser
une liste des parlementaires d’origine juive,
dont il mettait en doute le patriotisme, tandis
qu’un autre a exhumé un prétendu « crime
rituel» juif datant duXIXesiècle.

Partagées, dans les années 1990, par 15% de
la population, les opinions antisémites sont
montéesà20%–etsemaintiennentàceniveau
– depuis 2006, date de l’apparition du Jobbik
dans le champ politique. M.Orban, lui-même,
est qualifié, sur les sites radicaux, de «Tzigane
venduaux juifs».

Sonparti, leFidesz,a tropsouventréagiavec
mollesse à cette rhétorique au vitriol, tolérant
dans ses propres rangs des embardées antisé-
mites.Mais,à l’approchedesélectionslégislati-
ves, prévues en avril 2014, le ton a changé. La
lutte contre l’antisémitisme permet d’isoler
l’extrême droite, avec laquelle les conserva-
teurssont enrivalitépour conquérir les suffra-
ges des perdants de lamondialisation.

Le Fidesz a ainsi condamnéénergiquement,
mi-octobre, les déclarations d’un dirigeant du
Jobbik, Elöd Novak, qui a parlé d’«industrie de
la Shoah» et de «gaspillage d’argent public» à
proposdufonds–dotéde1,5milliarddeforints
(5,1millions d’euros) – créé par le gouverne-
ment afin de susciter en 2014, dans tout le
pays, des mémoriaux de la déportation. En
récompensede ses efforts, laHongrie s’est vue
attribuer la présidence, en 2015, de l’Alliance
internationalepour lamémoire de la Shoah.

Si M.Kovacs constate qu’un réel «processus
d’apprentissage» est en cours sur ce sujet, il
estime que la lutte contre l’antisémitisme
n’est pas l’élément le plus clivant entre les for-
ces politiques hongroises. «La vraie ligne de
partage, dit-il, c’est le rapport à l’Europe.» Or,
l’euroscepticisme revendiqué par Viktor
Orban ne peut qu’accentuer celui du Jobbik,
qui voudrait voir la Hongrie sortir de l’Union
européenne.p

stolz@lemonde.fr
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Le tournantde ladroitehongroise sur l’antisémitisme

L’entrée en vigueur de l’écotaxe
au 1er janvier 2014 est-ellemain-
tenue, après la contestation
enBretagne?

Cette taxe était prévue pour le
1er janvier, elle est prévue pour le
1er janvier. En même temps, il y a
des processus. Un, le gouverne-
ment entend les inquiétudes ;
deux, le gouvernement est sensi-
ble aux crispations; trois, le gou-
vernement dialogue; quatre, le
gouvernement a déjà pris des
adaptations et des améliorations;
et cinq, le premier ministre a
demandé au gouvernement, et
notammentauxministresconcer-
nés,deluifairedenouvellespropo-
sitions. Elles seront faites.
LeprésidentPSde la régionBre-
tagne,PierrickMassiot, a propo-
séà Jean-MarcAyrault que la
grandedistribution,Michel-
EdouardLeclerc en tête, partici-
peplus aupaiementde l’écotaxe.
Que répondez-vous?

C’esttoutà fait l’exempledudia-
loguequ’il fautavoirparcequ’il est
intelligent. M.Massiot dit : «On a
unetaxe,elleestdécidée,elleestd’in-
térêt général, maintenant, on va
voir dans quelles conditions elle
peut entrer en vigueur.» Le problè-
me qu’il soulève est que la taxe
peutentraînerdeshaussesdeprix.
Touteslespistesdoiventêtreexplo-
rées pour que cette taxe puisse
entrerenvigueurdans lesmeilleu-
res conditions.
Confirmez-vous qu’il y a un amé-
nagement, voire un changement
sur la fiscalité des assurances-
vie et de l’épargne logement, qui
devaient être taxés à 15,5%?

Nous avons entendu les inquié-
tudes des petits épargnants. Les
5millions de PEA, les 12millionsde
PEL, les 10millionsdeportefeuilles
d’épargne salariale, toute cette
épargne sera exonérée de cette
mesure. J’ajoute que les contrats
d’assurance-vie qui étaient en
euros, eux, n’y étaient pas assujet-
tis. Cequi reste, ce sont les contrats
d’assurance-vie multisupport, qui
nesontpas lespluspetits.
Donc, ceux qui prennent des ris-
ques et financent à long terme
l’économie avec les contrats
d’assurance-viemultisupport
et en actions vont rester seuls
à payer des impôts…

J’annonceraidans les prochains
jours, de surcroît, une réforme de
l’assurance-vie: elle permettra de
maintenir unniveau élevé de ren-
dement et de garantie, avec des
produits risqués qui contribuent
au financement de l’économie et
notamment de l’investissement,
et en particulier des PME et des
PMI. Parce que le cap, c’est bien de
faire en sorte que l’épargne des
Français, qui est abondante,
demeure protégée, et qu’elle soit
orientée sur l’investissement.
L’exécutif peut-il continuer ainsi
pendant trois ans encore avec
un incident, une reculade ou une
polémique chaque semaine?

Je le dis très simplement, com-
me nous l’a dit le premier minis-
tre:danscettesituation, legouver-
nement doit faire bloc autour du
premierministreetderrièrelepré-
sidentde la République.
L’euro se rapproche de
1,40dollar. Est-ce gênant pour
la compétitivité française?

Il est toujours très compliqué
pour un ministre des finances de
commenter le niveau d’une mon-
naie.Ilyadesfacteurs,notamment
américains, ces temps-ci, que je
pense être conjoncturels, qui ont
expliqué une appréciation de
l’euro, comme l’impact du «shu-
tdown». Pour l’instant, je ne sais
pas si c’est quelquechosedestruc-
turel. Deuxièmement, nous ne
sommes pas encore sortis de la
fourchette hors de laquelle nous
pourrions dire que l’euro est fran-
chement surévalué.p

Proposrecueillis parMichaël
Darmon, Jean-Pierre Elkabbach

etArnaud Leparmentier
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ChezBenLaden
àKandahar

AbdelhakimBelhadj se trouvait encore
à Istanbul, en 1998, quand le message
d’OussamaBen Laden lui est parvenu. Au
mêmemoment, enmars, la Libye a été le
premier Etat à émettre unmandat d’arrêt
international contreOussamaBen Laden,
bien avant les Etats-Unis, alors que nom-
bre de services de renseignement
n’avaient pas encore pris la mesure de la
menace globale qu’il représente. Ce n’est
sansdoutepasunhasard.

L’émir du GICL accuse réception du
message, mais ne se précipite pas. D’em-
blée, les Libyens considèrent le projet [de
djihad global] « incompatible» avec leur
objectif.Ledivorceentrelestenantsdudji-
had global et les partisans d’un djihad
national va bientôt être consommé. La
confrontation a lieu deux ans plus tard,
tout début 2000, dans la maison de Ben
Laden à Kandahar, la grande ville du sud
du Pakistan. Elle durera soixante-douze
heuresnon-stop,àpeine interrompuepar
quelques heures de sommeil et de fruga-
les collations!

Depuis le Soudan, Ben Laden a imposé
àsesprochesunmodedevie ascétiqueoù
frigoset climatiseurssontprohibés.«Cela
se voyait même aux vêtements qu’il por-
tait», rapporte Abdelhakim Belhadj. Son
QG ressemble alors à un hameau compo-
sé de petitesmaisons afghanes classiques
en boue séchée accolées les unes aux
autres, dans lesquelles lui et la direction
d’Al-Qaida résident. Ce sera le dernier lieu
où ils seront tous regroupés. A côté d’une
modeste mosquée, deux pièces de récep-
tion accueillent les visiteurs avec de sim-
plesmatelas disposés au sol.

A son arrivée, Abdelhakim Belhadj,
accompagnédeKhaledAl-Charif,numéro
deux du GICL, est accueilli fraîchement
par son hôte, qui lui reproche d’avoir tar-
dé à venir. Autour du chef d’Al-Qaida ont
pris place l’Egyptien Ayman Al-Zawahiri,
futur numéro deux de l’organisation dji-
hadiste ; Abou Khatab Al-Masri (de son
vrai nomMidhat Mursi Al-Sayyid Omar),
un autre Egyptien responsable d’un pro-
gramme d’expérimentation chimique
dans le camp de Darounta, tué en 2008
par un drone américain ; Abou Yasser
Al-Masri (Ahmed Rifaï Taha), le chefmili-
tairedugroupeislamisteégyptienetcoor-
ganisateur, avecZawahiri, dumassacrede
Louxor en 1997, que les Libyensont croisé
auparavant à Téhéran ; ou bien encore
Abou Hafs Al-Mouritani (Mahfouz Ould
Walid), le théologiendugroupe, qui finira
par rentrer dans son pays [la Mauritanie]
en avril2010 après dix années passées en
Iran en résidence surveillée. Tous sont
membres de la Choura [conseil] d’Al-Qai-
da. La discussion est courtoise, mais fer-
me.

Chaque partie en présence est impa-
tientede convaincre l’autre.

Oussama Ben Laden presse Abdelha-
kimBelhadj et ses combattantsde se join-
dreàlui.L’émirduGICLignorecequ’avrai-
ment en tête le chef d’Al-Qaida, mais il
prend ses distances avec le « front» que
son interlocuteur dit vouloir constituer.

«Pourquoi veux-tu combattre les juifs et
les chrétiens?, l’apostrophe-t-il. Tu veux
tous les raserde laTerre?QuandleProphè-
teafondéMédine [ladeuxièmevillesainte
de l’islam après LaMecque], il l’a fait avec
des juifsetdes chrétiens,quandses compa-
gnonsétaientmartyrisésàLaMecque, il les
a envoyés vers le roi chrétien d’Ethiopie…»
«Tu fais des vidéos pour inciter au hijra
[l’émigrationd’unmusulmand’une terre
de mécréance vers un pays musulman],
poursuit le Libyen, mais que fais-tu de
tous ceux qui ont tout quitté, tout vendu,
pourvenirici?Notreprojet,nous,estderen-
verser des tyrans commeKadhafi.»

Méprisant, Oussama Ben Laden répli-
que:«Au lieude frapper la têteduserpent,
vous frappez la queue. Kadhafi, Mouba-
rak… Tous ces régimes ne sont que des
marionnettes soutenues par les Occiden-
taux et leurs alliés.» «Vois, poursuit-il en
se tournant vers Ayman Al-Zawahiri. Il a
perdu contre Moubarak et, maintenant, il
nousa rejoints. Le jour où tu te heurteras à
un mur, toi aussi, tu nous rejoindras.» Le
chef d’Al-Qaida digresse ensuite de lon-
gues minutes sur l’islam et les «croisés».
Jamaisilnesedépartitdesoncalme,cequi
ajoutesouvent, auxyeuxdeses interlocu-
teurs, à son«charisme».

(…)
«Ton objectif n’a rien de religieux, le

reprend Abdelhakim Belhadj, qui refuse
de se laisser démonter. Si tu dis : “je suis
contre les juifsparcequ’ils tuent lesPalesti-
niens, et les Etats-Unisparce qu’ils soutien-
nent l’Etathébreu”, c’est undiscourspoliti-
que et ça se tient. Mais si tu constitues ton
frontaunomde l’islam, c’est faux. Celan’a
rienàvoir. Ilnefautpasuserdeslogansreli-
gieux pour mener une guerre politique.»
Devant le patient entêtement d’Oussama
BenLaden, à bout d’arguments, le chef du
GICL invoque un obstacle. Aucun Afghan
ne participe à la réunion, or, observe-t-il,
un tel projet ne peut que les mettre dans
l’embarras, alors que le pays est déchiré
dans une guerre civile. «Tu vas faire du
mal à ceux qui t’ont accueilli, tu vas les
entraînerdansuneguerredans laquelle ils
n’ont rien à voir. Tu as conclu une beyaha
[un serment] avec le mollah Omar qui t’a
demandédene pas faire de sortiemédiati-
queet là,c’estpire, tupréparesunedéclara-
tion de guerre ! Que fais-tu de ce pays?»
Ayman Al-Zawahiri n’a pas prononcé un
seul mot durant toute la rencontre, mais
sortant de sa réserve, Hafs Al-Mouritani,
lui, approuve cette dernière remarque:

«Non seulement il nous l’a demandé,mais
il nous l’a signifié par écrit…» Plus tard, le
Mauritaniense désolidarisera totalement
duprojet du 11septembre 2001.

Les heures passent. Les participants ne
parviennentpasàsemettred’accord.Ous-
sama Ben Laden a repris le dessus, il a le
dernier mot auprès des siens, pas auprès
des trois Libyens qui repartent en cam-
pantsur leurspositions.Entre lescombat-
tants libyens, partisans d’undjihadnatio-
nal limité dans le temps et dans l’espace,
et Ben Laden, promoteur d’un djihad glo-
balcontre les régimesapostatset les«infi-
dèles», les relations paraissent sauves,
mais le divorce est bel et bien consommé.
«Même s’il était en désaccord avec nous,
BenLadenessayaitdenepasnousperdre»,
souligneAbdelhakimBelhadj.

[Ce sera la dernière entrevue avec Ben
Laden. Traqué comme tous les djihadistes
alors installés dans les zones tribales du
Pakistan, Abdelhakim Belhadj sera finale-
ment capturé en 2004 enMalaisie et livré
avec sa femme par la CIA à Kadhafi.
Condamnéàmort, torturé, il sera libéré en
2010. Unan plus tard, il rejoint la rébellion
au sein de laquelle il jouera un rôle de pre-
mierplan,jusqu’àdevenirgouverneurmili-
tairedeTripoli lors de la chutede la capita-
le, enaoût2011.]

AvecJohnMcCain
[A l’automne2011]AbdelhakimBelhadj

reçoit lui-même, dans ses locaux
mitoyens de l’Hôtel Radisson Blu – l’an-
cien bureau de Seif Al-IslamKadhafi dans
lequel il s’est installé –, l’Américain John
McCain.Lesénateurrépublicaindel’Arizo-
na, venu se rendre compte sur place de la
situationen Libye après la libérationde la
capitale, a demandé à le voir. L’entrevue
est cordiale, dans une certaine limite.
Après avoir écouté son interlocuteur, le
gouverneur de Tripoli met les pieds dans
leplat :

«Les Etats-Unism’ont fait subirune très
grande injustice,dit-il.

–Je suis désolé pour vous, et jem’excuse
pour votre femme», répond JohnMcCain.

Abdelhakim Belhadj fera répéter deux
fois au traducteur ces propos. Il a bien
entendu: l’Américain a bien présenté ses
excusespoursafemme.Pourlui, ilestseu-
lement«désolé». (…)

En parallèle de ses relations avec les
Occidentaux, Abdelhakim Belhadj doit

surtout s’employer à rassurer ses compa-
triotes.Après tout, il a été désigné comme
l’ennemi public numéro un de l’ancien
régime, et son arrivée auposte de gouver-
neurmilitaire de Tripoli en inquiète plus
d’un. Paniqués, des anciens officiers ont
toutquittéetsontpassésdanslaclandesti-
nité. Dans l’espoir d’apaiser une bonne
fois pour toutes ces craintes, il frappe un
grand coup en conviant à dîner sept d’en-
treeuxquil’ontdesannéesdurantmalme-
né.Unsoir, apeuréset tremblants, cesder-
niers sont conduits dans l’annexede l’Hô-
telRadissonBlu.Alorsquelepremierd’en-
treeuxcommenceàbredouillerdesexcu-
ses, le chef rebelle l’interrompt: «Arrête,
c’est de l’histoire ancienne, leur dit-il. Ce
queveulentmaintenantlesLibyens,c’est la
stabilité. S’il doit y avoir quelque chose de
tranchéentrenous,c’estàlajusticedelefai-
re, sinon ce sera la jungle.» Abdelhakim
Belhadj sait parfaitement ce qu’il fait. Il
saitquecedînervaserépandredanstoute
la ville.

[A l’approche des premières élections
organisées après la chute de l’ancien régi-
me,quiaurontlieule7juillet2012,Abdelha-
kimBelhadj décide de quitter son poste de
gouverneur militaire pour se lancer dans
la course à la tête du parti qu’il a créé,
El-Watan.]

ATripoli,encampagne
électorale

Dans ce contexte tendu, la nouvelle
Libyeavanceeneffetàpetitspas.Desélec-
tions, les premières librement organisées
depuis quarante-deux ans, sont annon-
cées pour le mois de juin. Pour Abdelha-
kimBelhadj,quientendbienjouerunrôle
dans sonpays libéré du jougde la dictatu-
re, laphasemilitaires’achève.«Lesrévolu-
tionnaires doivent intégrer les institutions
et je participe à cet effort», plaide-t-il.

En mars, les Frères musulmans, asso-
ciés à d’autres formations islamistes, ont
déjà annoncé la créationduParti de la jus-
ticeetdelareconstruction.«Unpartinatio-
nal civil avecun cadrede référence islamis-
te», précise le président du comité chargé
de la coordination dumouvement, Lami-
ne Belhadj, l’ancien enseignant qui avait
tenté d’intercéder lors des délicates négo-
ciations [autour de la gestion du conflit]
entre le CNT [Conseil national de
transition] de Tripoli et son homonyme,
AbdelhakimBelhadj,àRojban.Encouragés

par le succèsde leurspairs enTunisieet en
Egypte, les Frèresmusulmans croient dur
comme fer à leurs chances. Leur mouve-
ment repose sur le concept adopté lors de
laréuniondesdifférentesfamillesislamis-
tesà Istanbulquelquesmoisplus tôtmais,
commeprévu, lesanciensduGICLn’ysont
pas les bienvenus.

Résigné, Abdelhakim Belhadj se lance
dans la courseavecuntempsde retard.En
mai, il démissionne de son poste de com-
mandement au Conseil militaire et, tro-
quant son treillismilitaire pour un costu-
meoccidental, se lanceà la têtedesonpro-
pre parti, El-Watan («la nation»). Le nom
estuneréférencedirecteà laréunionavor-
tée d’Istanbul.

(…)
« Rentrer en politique n’est pas en

contradiction avec la charia, même si cer-
tainsne sontpasd’accordaveccela,assure
Abdelhakim Belhadj. On s’engage pour
construire l’Etat.»Dans l’espritde l’ancien
djihadiste,El-Watann’estdoncpasunpar-
ti religieux. «On parle de l’islam comme
unepartie intégrantede l’identitédupays.
L’islamestun systèmede gouvernancequi
garantit les droits humains, qui respecte
les autres religions, les voisins, la sécurité
desgens, lastabilité ; ilnese réduitpasàun
certain nombre de punitions ou de châti-
ments,qui existentdéjàdans le codecivil»,
affirme-t-il.

Pour appuyer ses dires, il présente une
femme,nonvoilée, sur sa liste àBenghazi.
«Beaucoup disent que les femmes n’ont
pas de droits dans l’islam, alors qu’il s’est
répandu à une époque où on les enterrait
vivantes. L’islam leur a rendu leur dignité,
argumente Abdelhakim Belhadj. La fem-
me du Prophète [l’une de ses épouses],
Oum Salama, notre mère à tous, avait un
rôle politique, elle le conseillait. Quand il
est parti faire le pèlerinage à LaMecque, la
tribu locale s’y est opposée et le Prophète
s’est dit “on reviendra l’année prochaine”.
Il était humilié, ses compagnons étaient
furieux.OumSalamaluiadit : “Net’en fais
pas, sors,égorgeunmoutonet teshommes
te suivront.” Il l’a écoutée.»

(…)
La campagne a été rapide. Pour

El-Watan, elle a surtout été franchement
bâclée. Quelques meetings de-ci de-là,
quelques affiches, une organisation des
plus confuses, une équipe de campagne
peu homogène… L’ancien djihadiste,
ex-chef militaire de la rébellion, n’a pas
achevé sa mue en homme politique. Lié
par le projet avorté d’Istanbul, qui consis-
tait à réunir les islamistes dans une seule
etmême formation, Abdelhakim Belhadj
s’est retrouvé seul dans ceparti avec quel-
ques Frères musulmans bien peu moti-
vés. Ses anciens compagnons du GICL se
sontdispersés.

Le 7juillet, les Libyens votent enmasse
malgré les appels au boycottage lancés en
Cyrénaïque [région libyenne], qui s’esti-
mait lésée par la répartition des sièges
danslafutureAssemblée.Pourcespremiè-
res élections libres organisées après qua-
rante-deux ans de dictature, 1,6million
d’électeurs sur les 2,8millions d’inscrits,
soitprèsde 60%, ontparticipé, parfois les
larmes aux yeux, au scrutin qui doit élire
200membresduCongrèsnationalchargé
de rédiger la future Constitution libyen-
ne. Les libéraux l’emportent. A la tête de
l’Alliance des forces nationales (AFN), une
coalition d’une soixantaine de forma-
tions,MahmoudJebril sort largementvic-
torieux devant les Frères musulmans. Ce
vote, bien que Mahmoud Jebril refuse de
se voir attribuer l’étiquette de laïc, mar-
que pour la première fois l’arrêt de l’arri-
vée au pouvoir des islamistes dans un
pays du «printemps arabe». El-Watan
obtientunseulsiège.AbdelhakimBelhadj
n’estpasélu. Pis : il estdevancéparunFrè-
remusulman…p

Du djihad aux urnes : le parcours singulier
d’Abdelhakim Belhadj, d’Isabelle Mandraud,
Stock, 256p., 19,50euros. Parution le 30octobre.

I
l était un compagnon de route de
Ben Laden à la fin des années 1990.
Livré par la CIA au colonel Kadhafi
en 2004, l’émir du Groupe islami-
quecombattantlibyen(GICL)Abdel-
hakim Belhadj est brusquement

réapparusur ledevantdelascènedansson
paysen2011,aprèslachutedel’ancienrégi-
me.Dansunrôlenouveau:d’abordgouver-
neurmilitairedeTripoli,puiscandidataux
premièresélectionslibres,à la têteduparti
qu’il a créé, El-Watan.

Dans son livre Du djihad aux urnes : le
parcours singulier d’Abdelhakim Belhadj,
Isabelle Mandraud, journaliste au Monde
etspécialisteduMaghreb,aretracésonpar-
cours.Nousenpublionsdesextraits.

Commentundjihadiste,
compagnonderoutede
BenLaden,opposantde
Kadhafi,seretrouve-t-il
àrecevoirlerépublicain
JohnMcCain,puisàse
lancerenpolitique?Dans
unlivre, IsabelleMandraud,
notrecorrespondante
auMaghreb,
retraceleparcours
d’AbdelhakimBelhadj.
Extraits
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LorsqueBarackObamaaété élu, en2008,
l’Europeaété saisied’un furieuxaccès
d’Obamania.Longtemps, leprésident

américainaconservéde l’autre côtéde l’Atlanti-
queunepopularitébien supérieureà cellede la
moyennedesdirigeantseuropéens,même lors-
que sa cote s’effondrait auprèsde sespropres
concitoyens.Obamane ressemblaitni àAngela
Merkelni àNicolas Sarkozy.Obamaétaitun
présidentcool.

Cet été, l’imageabasculé. Leprésidentdu
«yeswecan»estdevenuceluidu«yeswe
scan». Sur lesdessinsdepresse, degrandes
oreilles lui ontpoussé.Cen’estpas –pasenco-
re– la répulsionqu’apu inspirer sonprédéces-
seur,GeorgeW.Bush,mais le charmes’est éva-
poré. Privédu talentd’HillaryClinton,Barack
Obaman’estpluscool, il est froid.Ceque les
habituésde la scènewashingtonienneconnais-
sentde luidepuis longtemps–ce côtédistant,
insensible,durparfois–est soudainapparu
auxEuropéens lorsqu’ilsontapprisque les
grandesoreillesde laNationalSecurityAgency
(NSA) ramassaient tout sur leurpassage, les
SMSduNokiadeMmeMerkel commedesdizai-
nesdemillionsdeconversationsdeFrançais
moyens. Somméde se justifierpar les chefs

d’Etatet degouvernementduBrésil, duMexi-
que,de Franceoud’Allemagne, tousdespays
amis, le présidentcooln’a cherchéni à s’excu-
sernimêmeàs’expliquer.

Avraidire, BarackObamanecompteplus les
dirigeantsamisqu’il s’estmisàdos. Benyamin
Nétanyahou, lepremierministre israélien, est
furieuxdesapolitique iranienneet le fait
savoir àWashington.Egalement inquietsde
l’ouverturevers l’Iran, les Saoudienssont
furieuxde lapolitiquesyriennedesEtats-Unis
etboudentsérieusementsous laghutrahblan-
che.DilmaRousseff, laprésidenteduBrésil, est
furieused’avoir étémisesur écouteet aannulé
savisite àWashington.Cruellementdéçuspar
ladéfectiondeBarackObamaausommetde
Bali il y adeuxsemaines, lesdirigeantsdespays
d’AsieduSud-Estn’ont toujourspas compris
comment leprésidentdupays lepluspuissant
de laplanète, qui leurchante le retourde l’Amé-
riquedans l’Asie-Pacifiquedepuisquatreans,
renonceàune tournéede lapremière importan-
ceàcausedeproblèmesbudgétaires.David
CameronetFrançoisHollandeontbeaucoupde
malàdigérer ladésinvoltureavec laquelle
BarackObamales a traitésdans la crise syrien-
ne, euxqui sontbravementmontésaucréneau

maisont comprisunpeutardque les Etats-
Unispréféraient traiterdirectement,et seuls-
s’il-vous-plaît, avecVladimirPoutine. Etvoilà
maintenantAngelaMerkel, l’alliée laplusplaci-
de, lapremièrede la classe, qui semeten colère.

Lorsque la chancelièreaffirmequesa
confiancea été«gravementtrompée», çan’est
pasanodin.AngelaMerkel, expliqueStefanKor-
nelius, journalisteà la SüddeutscheZeitunget
auteurd’un livre sur sapolitiqueétrangère,Die
Kanzlerinund ihreWelt («Lachancelièreet son
monde»,HoffmannundCampe,non traduit),
«aunattachementpresquenaïf pour lesEtats-
Unis», dûà sonpasséest-allemand: ladécep-
tionn’enest queplusprofonde.Ellene faitplus
confianceàBarackObama.

Fièvre à Bruxelles
Est-ce si grave? Sowhat?, soupire-t-onsans

doutedans les couloirsde laMaisonBlanche.
BarackObaman’apasd’amis,maisena-t-il
besoin? LesSaoudiensontbeau faire la tête, il
resteque, commele soulignait samedi 26octo-
bre leNewYorkTimes,«leursoptions sont limi-
tées», tant ilsdépendentdesEtats-Unispour
leur technologiemilitaireet pétrolière.C’est le
privilègede la superpuissance.

Deuxfaits, dans ledéroulementduconseil
européendes 24et 25octobreàBruxelles,
devraientconforter lesAméricainsdans cette
analyse.D’abord, lesdirigeants européens
n’ontpassuivi lapropositiondesuspendre les
négociationssur le traitéde libre-échangetran-
satlantique, formuléenotammentpar les
sociaux-démocratesallemands.«Dansune
situationaussi tendue, cesnégociationssont
encoreplus importantes», a rétorquéMmeMer-

kel.Gros soulagementauxEtats-Unis: ce traité,
fait valoir leurdépartementducommerce,doit
permettrede«renforcer et faciliter» la circula-
tiondesdonnéesélectroniques,«unepartde
plusenplus importantedenotre commerce».

Ensuite, lesmêmesdirigeantseuropéensont
calésur laprotectiondesdonnéespersonnel-
les. L’affaireSnowdenet ses révélationsontdon-
néunélanspectaculaireà cedébat, sur lequel le
Parlementeuropéenet laCommission,avec le
projetde loi élaborépar la commissaireeuro-
péenneVivianeReding, sont enpointe. Pour les
Etats-Unis,dont lesgéantsd’Internet,Googleet
Facebooken tête, ontunquasi-monopolede la
collectedes «bigdata»de500millionsde
consommateurseuropéens, l’enjeuest énor-
me.Leurs lobbies sedépensentsanscompter
pour faire échecauxeffortsdeBruxelles.Ven-
dredi, alorsque la fièvremontait auConseil
européen, ils ont réussi, grâceà l’intervention
dupremierministrebritannique, àobtenirun
délaidegrâce jusqu’en2015, alorsque
MmeRedingetplusieursEtatsmembres souhai-
taientunedécisionauprintemps2014.

Tropforts, lesAméricains?Pas si sûr. Lacom-
pétitionférocede lamondialisationestmoins
confortableque ladisciplinedeblocsde la
guerre froide.AméricainsetEuropéens reste-
rontunisdans la lutte contre le terrorisme, et
leursgrandesoreilles respectives trouveront
unterraind’entente.Maispolitiquementet
commercialement, lapertede confianceprovo-
quéepar lagestiondudossierNSApar l’admi-
nistrationObamaferaplusdedégâtsque leder-
nierConseil européen. p

kauffmann@lemonde.fr
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Un film rm réalisé par Anthony Mann
Avec James Stewart,
ArthuArthur Kennedy, Cathy O'Donnell

AntAntAnthonyhonyhony MannMannMann
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Dès le 30 octobre, le DVD no2

de Anthony Mann

Chaque semaine,
redécouvrez
le chef-d’œuvre
d’un grand réalisateur

15 grands films sélectionnés par Le Monde

1 - 23 oct. Taxi Driver
de Martin Scorsese

2 - 30 oct. L’Homme de la plaine
de Anthony Mann

3 - 6 nov. Tootsie
de Sydney Pollack

4 - 13 nov. Birdy
de Alan Parker

5 - 20 nov. Cinq pièces faciles
de Bob Rafelson

6 - 27 nov. De sang-froid
de Richard Brooks

7 - 4 déc. L’Équipée sauvage
de Laszlo Benedek

8 - 11 déc. Gandhi
de Richard Attenborough

9 - 18 déc. Mr Smith au Sénat
de Frank Capra

10 - 24 déc. La Poursuite impitoyable
de Arthur Penn

11 - 31 déc. Profession : reporter
de Michelangelo Antonioni

12 - 8 janv. Sexe, mensonges
et vidéo
de Steven Soderbergh

13 - 15 janv. Soudain l’été dernier
de Joseph L. Mankiewicz

14 - 22 janv. Rencontres
du troisième type
de Steven Spielberg

15 - 29 janv. Ouragan sur le Caine
de Edward Dmytryk

Chaque mercredi, retrouvez les plus grands
chefs-d’œuvre du cinéma mondial. Une nouvelle
collection de 15 DVD réalisés par les auteurs
les plus talentueux, tels que Martin Scorsese,
Anthony Mann, Sydney Pollack, Alan Parker,
Arthur Penn, Michelangelo Antonioni,
Steven Soderbergh, Steven Spielberg…
En complément, vous découvrirez de nombreux
bonus exclusifs : interviews, documentaires,
bandes-annonces...
Un véritable festival à domicile !

5,90
le DVD

€*

Plus d’informations sur www.lemonde.fr/boutique

L’HOMME
DE LA PLAINE

DesNikeAirJordan
contreunzérofaute
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380184 exemplaires. 2

P enchésur sa copie,MacTyer
s’applique.Le rappeur, venu
envoisind’Aubervilliers

(Seine-Saint-Denis),participecom-
mequelquedeuxcents gaminset
adultesà laDictéedes cités, ce
samedi26octobre, à Saint-Denis.
Entre les tours des citésPicassoet
Dourdain,assises àdes tables tout
en longueur,une ribambellede
têtesbrunesécoutentdansun
silencequasi religieux.En ce jour
devacances scolaires, les écoles
sont fermées, et c’est sur la gran-
dealléearboréeduMail que la
mairieadresséunbarnumpour
abriter lamanifestation.

«Prenez vos stylos, écrivez
votreprénom, votrenomet votre
catégorie», annonce l’auteurde
polars RachidSantaki. L’organisa-
teurde lamanifestationprend
son tempspour énoncer le texte
tiré duPetit Prince, de Saint-Exu-
péry.«Il ne faut jamais écouter
les fleurs»,dicte le quadragénaire
d’unevoixposée.Dans le texte,
despassés simples, des impar-
faits et desdialogues.Quelques
têtes se lèventpour interroger le
«maître»,qui appuiebien ses
«virgule» et ses «retour à la
ligne».Mille deux cents caractè-
respas faciles,mais tout lemon-
de s’applique.

«Vous êtes au taquet, c’est
bien», s’écrie RachidSantaki.
Pour les gagnants, il y auraune
pairede Jordan, unevesteAdidas,
desparfumsoudesplaces pour le
prochain concert deMacTyer.
Quelques jeunesadultes s’y
essaient aussi. Le boxeurKamel
Amrane, vice-championd’Euro-
pe, n’a pas osé; il préfère sur-
veiller les petits de la cité qu’il
connaît.«C’est unmomentà se
régaler et à se rendre compte
qu’onpeut s’enrichir ensemble»,
explique-t-il. Il est le parrain local
de la dictée.

C’est la deuxièmeéditionde ce
drôled’exercice, après celle d’Ar-
genteuil (Val-d’Oise), le 30août.
L’idéedepopulariser cette épreu-
ve symbole de l’école française
est venueàAbdellahBoudour,
animateurd’une associationde
la ville, Forcedesmixités. Il a
conçuungrand tourde Francede
la dictéedans les banlieuespopu-
laires, qui se termineradans les
quartiersnorddeMarseille en
juin2014. «Onveut réunir diffé-
rentes générationsautour de la
lecture. Et ensuite donner le goût
de l’écriture avec des ateliers»,
souligne le jeuneArgenteuillais.

Accent circonflexe
RachidSantaki parle, lui, de

«réappropriationdes espaces
publics» et de «participationdes
habitants». Il a fait la tournéedes
maisonsde la jeunessepour faire
venirdumonde. Aumilieude la
foule, il est content: les jeunes
des cités Floréal et Joliot sont
venus.«C’était pas joué», s’amu-
se-t-il. Avantd’ajouter: «Cela per-
metdedonnerunautre visageà
cette banlieue et de valoriser les
acteursde terrain.»

Unebonnedemi-heureplus
tard, les gamins s’égaillentprès
dubuffet.D’autres s’agglutinent
engrappeautour des correcteurs.
«Je suis unbon en français,M’da-
me», jureun grandgaillard. Plus
loin, d’autresminots se fontpren-
dre enphoto avec «Monsieur
Socrate», surnomdeMacTyer. Le
rappeur s’yprête avec plaisir,
mêmesi, dans sa copie, il a oublié
demettreun accent circonflexeà
unverbe aupassé antérieur. C’est
uneadolescentevenuede Sevran
qui a fait un «zéro faute» et
gagné les baskets tant convoitées.
Laprochainedictée aura lieu à
Strasbourg, à lamaisond’arrêt.p

Sylvia Zappi
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